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INTRODUCTION 

!L!L!~!L!L!~!~IL!L!L 

'L!L!L!L!~! 

Une des particularités de la Société moderne est le haut ni­
veau de développement de la culture et la place particulièrement 
importante qu'y occupent les Activités Physiques et SpDrtives (APS) . 

.,.­

Les APS sont un des constituants importants du mode de vie de 
l'homme moderne, le mode de vie étant ici défini "comme le moyen 
ou le caractère de toute activité de l'individu donné, du groupe 
social et de toute la Société, déterminé par leur propre nature, 
les conditions socio-économiques, naturelles et géographiques de 
leur vie. En montrant comment les hommes vivient, à quoi ils sont 
occupés, quels actions et actes remplissent leur vie, le mode de 
vie englobe par sa structure non pas les conditions de vie, mais 
tout l'ensemble des fOTI1es d'activités hmnaines, activité en vue de 

créer des biens matériels et spirituels~ activité sociale et poli­
tique, activité dans la famille et dans la vie courante, dans la 
vie intellectuelle, dans les loisirs (1), la pratique des APS de­
vient indispensable pour un développement harmonieux de IfhoTùme 
contemporain. 

Le développement des AFS se ~feste à travers de nombreux 
phénomènes sociaux. 

Le sport est devenu un facteur important des relations inter­
nationales : jeux olympiques, championnats du monde, échanges spor­
tifs diverê. 

Dans la sphère des média (presse écrite et par10e, téléviSion), 

la diffusion ayant trait aux APS prend une part importante. 

L'organisation du travail, la médecine, l'école intégrent les 
APS couwe un des élénents importants parmi les moyens d'interven­
tion. L'ampleur du phénomène social que sont les APS fait aujourd

' 
hui que l'on parle de droit au sport, de droit à l'éducation physi­

que. 

(1) - IN le mode de vie socialiste: problèmes et perspectives. Ré­
daction "Sciences Sociales aujourd'hui" 1980 P. 76. 
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L'UNESCO (1) a consacré cet état de fait à travers l'adoption 
de la charte internationale de l'Education Physique et du Sport. 

En effet, l'article premier de la charte stipule: la prati­
que de 1 1 Education Physique et du sporlli est un droi t ;fond:'li."ler:.tal 
pour tous. 

1 - 1 : Tout ~tre humain a le droit fonder.lental d 1 accéder à l'Edu­
cation Physique et au Sport~ qui sont indispensables à l'épanouis­
sement de sa personnalité. Le droi~ de développer des aptitudes 
physiques, intellectuelles et morales par l'Educatiin Physique et 

le Sport dpit ~tre garanti tant dans le cadre du système éducatif 
que dans les autres aspects de la vie sociale. 

1- - 2 : Chacun an accord avec la tradition sportive de son pays, 
doit avoir to~te8 les possibilités de pratiquer l'éducation physi­
que et le sport, d'améliorer sa condition phYllique et de parvenir 
aU niveau de performance sportive correspondant à ses dons. 

1 - 3 : Des conditions particulières doivent être offertes aux jeu­
nes, y compris les enfa..l1ts d 1 ~ge préscolaire, aux personnes âgées 
et aux handicapés afin de perraettre le développement intégral de 
leur personnalité gr~ce à des progrru;~es d 1 éducation physique et 
dé sport adaptés à leurs besoins. L1 0bjet de ce travail est d'ana­
lyser les relations complexes qui existent enjre les APS et un sec­
teur particulier de la Société : le secteur des entreprises. En 
d'autres termes, analyser le mode de relation de la cla3se ouvriè­
re aux APS et ses perspectives d'évolution. 

A - SITUATION E2"; LA CI-A ,SE OUVRIERE DANS LA SOCISTE SENIDALAISE. 

La classe ouvrière constitue une classe sociale dynamique de 

la Société sénégalaise. Elle est relativement jeune et a connu Wl 

eSsor important après la deuxième guerre mondiale, ceci lié au dé­
veloppement de l'industrie Imcale. 

Elle est hétérogène dans sa structure. En effet, elle comprend 

une forte portion qui concerne cl2B attaches trés ramifiées avec le 
monde rural. Un autre élément est l'absence ou le bas niveau d'ins­
truction c;t de qualification professionnelle de beaucoup de ses 

composantes. 

... / ... 
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Cependant des modifications importantes sont entrain de s'opé­
rer avec l'arrivée sur le marché du travail de beaucoup de jeunes 
ouvriers qualifiés. 

Du point de vue numérique, la classe ouvrière constitue 18 à 
20 %de la population active. L'Industrie contritue à plus de 30 % 
dans la production nationale brute. Cependant, il importe de tenir 
compte des aspects quantitatifs et surtout quulitatifs de cet indi­
ce : la production industrielle occupant une place déterminante et 
en croissance dans la Production Nationale. 

C'est en partant de cette position particulière de la classe 
ouvrière dans la Société sénégalaise qu'on peut analyser précisé­
ment le mode de relation qu'elle entretient avec les autres sphères 
de la Société, et partant avec les APS qui constituent un maillon 
important dans la culture sénégalaise contemporaine. 

B - L'EHTREPRISE ET LE TRAVAILLEUR. 

L'entreprise est le lieu où se déroule ie processus de produc­
tion. Son organisation et son fonctionnement sont déterminés par le 
détenteur du Capital investi en b~timents, machines, matières pre­

mières et salaiEes. 

Le travailleur passe environ le 1/3 de son existence dans la 
production. Dans les conditions actuelles, le travail à l'entrepri­
se est caractérisé par les traits suivants 

- développement de la mécanisation qui assujetit l'hocme au rythme 
de la Llachine 

- parcellisation et répétitivité des t~ches qui déshumanisent le 

travail 

- automatisation des processus de fabrication qui accroit les con­

traintes de vigilance et de perception 

O!O additiàn de la fatigue "nerveuse" à la fatigue physique. 

En plus de ces aspects qui se situent dans l'entreprise, un 

autre aspect concerne l'habitat, le transport, l'environnement, etc ..• 

• • • / • c • 
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Voilà les traits les plus saillants de la situation du tra­
vailleur à l'entreprise. 

Devant cette situation, les travailleurs s'organisent, défen­
dent et sauvegardent leur force de travail dont la vente leur per­
met de subsister. Cette l!l.tte se tradui t à travers différentes me­
sures : 

- possibilité d'agir par le syndicat pour mnéliorer la sécurité du 
travail ; 

- utilisation de la médecine du travail 

diminution de la journée de travail et obtention de congés payés 

- développer,lent de l'action sociale à l'entreprise et notamment la 
possibilité de pratiquer des activités physiques et sportives; 

- renégociation des conventions collectives. 

Au terme de ce survol, il apparait que l'entreprise est le .. 
lieu où le travailleur doit principalQ.1ent se réaliser, c'est-à­
dire s'assurer ~~ développooont nultiforme de son ~tre et ceci p~± 
rapport au niveau le plus élevé de notre ~poque. Or étant donné 
que l'accés à la pratique saine des AP3 est un constituant à part 
enti3re de l'enseBble dos facteurs qui conùitionnent l'épanouisse­
m.ent multiforme de l' homrae à notre époque, l'étude du rapport de 
la classe ouvrière aux APS devient indispe:lsable. 

C - I·A CL:\)SE OUVRI:zRE ET _LE~ APS. 

L'analyse de ce rapport se fera à différents niveaux 

- d'abord dtun point de vue historique en faisant une brève rétros­
pective de ce type de rapport tant sur le pl.J.n international que 
sur le plrul national et d'examiner les incidences sur la réalité 
actuelle du sport à l'entreprise. 

--ensuite l'exaflen de la tuation actuelle du sport d'entreprise 
au Sénégal en faisant ressortir les différents maillons de sa . 
structure, leurs relations, lelœs particularités 

.. ,/.. ~ 
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- mettre en exergue les fondements d'une pratique des Us par et 
pour les travailleurs, et partant examiner les positions respecti ­
ves des différents protagonistes quaDt à la pratique et au dévelop­
pement des APS à l'entreprise. 

Quant aux Lloyrms d'intervention, nous allons procéder à une 
analyse des documents disponibles (archives du H.J.S;), des procés 
verbaux d'assemblées générales ou ré11..'1.ions des inst~:nces dirigean­
tes du sport à l'entreprise ou des clubs d'eJ~treprise~ à l'étude 
d'articles de revue, à des entretiens à la diffusion d'un ques­
tionnaire et à ur~e observation systèrcmtique de la réali té à étudier 
Il faut d'ores et déjà souligner que l'étude qui sera menée ici se­
ra à dominante descriptive. C'est 11..'1. travail de mise en ordre du 
Ch~lp social qui fait l'objet de l'investigation. 

Le seul t raval. l a ' jnctreconnal. ssance a/ant e't'e f al. t dans l' ana­. 
lyse du sport d'entreprise au Sénégal étant celui de Alpha SYLLA 
intitulé: Contribution au développement du sport d'é te (1)~ 

l t état <'j.ctuel des recherches da.l1S le domaine des APS à l t entrepri­

se au Sénégal va donc m1rquer de façon déterminante notre démarche 
et le niveau d'analyse des différents aspects du problème étudié. 

Au terme de cette j.ntroduction, nous voudrions formuler deux 
hypothèses qui, à notre avis, déterminent l'essentiel de la problè­
matique, des APS à l'entreprise dans le contexte du Sénégal: 

- la pratique des APS est une condi tion ' .....Tfil' t-lS~CL.pour l'épanouis­

sement du tavailleur sénégalais ~ 

- le sport à l'entreprise constitue le soubassesent d'une restruc­
turation nécessaire du nouvement sportif national. L'étude à entre­
prendre ici nous permettra d'aprécier le degré de pertinence de 
ces deux hypothèses. 

(1) 	 S~\\a A\rhc. \ ,. De.. 'Co c.oN~,bufiDt-' des e.l\l~~,·s~ 
~e·Nèerl.. tse... d. 'e. (fs\iO'N 4:::\'" 5;f'b~~ c:.\e.. h~k f~~(\.,~"'Q"~~' 
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A - HI STORI QUE DU LlOU-,i"E.LENT SPORTI F OUVRI ER 

SUR LE PL.qJJ l NTER~L1.TI ONJ.L 

Le dciveloppenent industriel à la n du XIXe siècle ct prin­
cipalement en Angleterre va ontratner un accroisscLlent dos effec­
tifs do la classe ouvrière et des travailleurs as siI.:lilés . La jour­
ncie de travail s'citend sur une durée de 16 heures y compris même 
le Dima.Ylcho. 

C'est à Manchester que s heures de travail furent réduites 
à 12 heu.res par jour (y COi:"pris le Dimanche) pour la prorüère fois. 

Pour la preLuere foi s réducti on de la j OUrllGe de travail à 
11 heures et 1/2 en 1896 - 1897 à Petersburg." s résultats de cet­
te réduction surprirent s prOI:lOteurs de cette innovatiçm car le 
rendement était neillcur. "La fatigue devait donc intervenir dans 
ce fai t. Puis vers 1860 - 1870, pour des raisolls électorales la 
première loi dl assistance sociale fut créée.• CI 2tai tune cibauche 
de s2curi té sociale". (1) 

En 1896 - 1897, la journcio de travail fut réduite par suite d 

des grèves ouvrières à 11heures et 1/2 à Petersburg. 

- En 1900, la journée de travail est réduite à 10 heures. 

- En 1906 - gagantie par la lo~ d'une journée de repos hebdo­
madai:fe (France). 

- En 1907 - le3 ~renierB clubs o~vriers s'organisent en une Fé­

dération Sportive du Travail. 

- En 1913 est cr~ée r 'Gand (Belgiqae) la prerl1ière organisation 
Internationale du Sport Travailliste. 

- En 1917 - Révolution dtOctobre en Russie : la classe ouvriè­
re au pouvoir ne:6 en oeuvre une: pJli tique sportive qui se retrouve 

... / ... 
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pour l'essentiel a travers l' organisation actuelle dU.sport sovié­
tique. 

1919 - la journée de travCLil est réduite à 8 heures sur pro­

position de l'Grganisation Internationale du Travail (O.I.T.) et 
par sui te de l' intensificatLn des luttes de s travailleurs pour aoé­
liorer et changer leur conditions de vie. 

- 1921 - création de l'Internationale Rouge des Sports. par le 
3e Cor..grGs de l'InternJ.tionale Cor:rr:mniste. 

- 1936 - obtention de la sODain0 de 40 heures et des congés p~­
yés. C'est l'époqne du Front Populaire en Frrulce (coalision des So­
cialistes et des COI:1Eiunistes au pouvoir. 

- 1945 - la loi sur le Comité d'Entreprise en France donne un 

statut légal e; des moyens réels pour l'organisation des APS à l'en­
trepri se. 

B - AU SENEGAL 

C'est l'édification de l'infrastructure coloniale de l'Impéria­
lisme français (construction de forts, de routes, de chef.1œns de fer, 
de ports, etc ••• ) qui donna au SSnégal ses preElÎers prolétaires. 

Mais c'eat suulement peu avant la 2e guerre mondiale et surtout au 
lendemain de celle-ci avec l' ülplantation dans nutre pays, d'une in­
dustrie de traYlsforuation à l! echelle des anciennes colonies fran­
çaises de l'Ouest et de l'Est Africains, qu'apparurent les signes 

actifs de l'existence d'un prolétariat forI:lulant ses revendications 
propres. C'était là le 1er résul~at taneible des pou3sées protesta­
taires du jeune mOuveI:lent ouvrier naissant, que le colonisateur 
avai t réussir à contenir jusque là, grâc~; aux pratiques brutales de 
l' indigénat • 

1925 - 1ère grève des cheoinots de Dakar-Saint-Louis. 

1938 - 1ère. Union Syndicale de Circonscription de Dakar, le 
Syndicat du Chemin de fer et celui du Port. 

1947 - Grande grève du Dakar-Niger. Augmentation des salaires 
et réfomes allant d3.ns 1(; sens de l'anélioration des conditions de 

..... / ... 



vie des travailleurs. 

1952 - Grève pour imloser à l'Assemblée Nationale Française 
le vote d'un code du travail. 

1940 - 1945 - Création de l'Union Sportive du Dakar-Niger 

(USDN). 


1962 - Création de l'Union Sportive et Culturelle du Port au­
tonone de Dakar (JSTPAD). 

1963 - US - Taiba. 

19 se en placud'une Cor;u;üssion du Sport corporatif au 
sein de la Fédérati on Sénégal se de:e Foot-BalI. 

1975 - Mise en place du Comité National Provisoire chargé du 
corpo. 

1978 - Création de Fédération Sénégalaise du Sport corpo­
ratif. 

Après cette brève rétro active de l'énergcnce dâ la classe 
ouvrière au Sénégal, de ses luttes à travers la création de ses 
Organisations Syndicales, de sa lutte pour l'accés aux loisirs à 

travers l'emergcncc dos clubs d'entreprises et la constitution 
progrssive de ses structures d' cmcadrer:lent , de cOlÎlrdination et de 
prof;1otion de ces dernières, l'histoire du Sport dt entreprise au Sé­
négal pourrait être (sous réserve d'une étude plus approfondie) 
distinguée en 4 grandes étapes 

l - De la créatiun do l'USDN à la se sur picJ de la Cor.r;üssion 
chargée du sport corpo au sein la Fédération Sénégalaise. de Foot-
BalI. 

II - De la r:üse sur pied de la COr:l.r::1ission à la Taise dur pied du 
CNP - corpo en 1975. 

III - De la oise sur pie'~:. du CNE à la création de lz Fédération Sé­
négalaise dès Sports Corp:.Jratifs en 1978 . 

.. . / ... 
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IV - 1978 à nos joùrs : une étude hiàtorique specifique net-
trait sn évidence s fférences de r:ythIie développement du 
sport corporatif et leur soubassement économique et socio-politique, 

prossecus de son institutionnalisation et la place qu'il s'est 
acquise dans le Mi)Uvément~ Sportif l'Tati 
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FOlillE.·.~ENTS 2CO,;Œ,J:I :}U.B3, HYGIEHIQUES, PHYSIOLOGIgJE~. JURIDIQUES 

Dr Ulm P~:"TI Qi]:;:; D:::m APS DA.i:3 L t ElîTREJ?'RI SE 

l - FŒJDEL.EHTS ECOJWI'iIQU:CS 

La possibilité d'une pratique des APS dans l'entreprise re= 
pose sur la dUI'ée du teLlps li bre. sur la durée du non-travail. Il 
importe donc dans Q>'l premier teups de cerner la structurat±.on de 
la journée de travail. 

A - La journée de travail (1) 

Supposons que la valeur journali de force de travail 
est égale à 300 frs. Si durant une heure de travail l'ouvrier prc­
duit une valeur de 100 frs, la valeur journalière de la force de 
travail sera reproc1ui te dans trois heures et sera : 100 frs x 3 = 
300 frs • .'Mais cela ne signifie pas que le capi tlq,.liste ne conSOIJIj1e­
ra que trois heures de force de travail achetée par lui ; il peut 
obliger l'ouvrier à travailler non pas trois heures, Dais dix (10) 

heures par jour parce qU'il a payé valeur journalière de la 
force: le capitaliste achétera donc ainsi non pas la force de tra­
vail de l!ouvrier. nais sa capacité de travail. Ainsi l'ouvrier 

créera W1e valeur tot~e de 100 x 10 = 1 000 frs. L'exédent de 
valeur ainsi cr8ée par le salarié en sus de la valeur de la force 
de travail et approprié par le capitaliste est la plus - value. 

B - Travail nécessaire et surtravail 

Dans les entreprises capi talist0s, le travail des ouvriers 
se décompose en deux parties. Durant première partie de la jone 

née travail, l'ouvrier crcio uno valeur égale à celle de sa for­
ce de travail. Ce temps ost appe tenps de travail nécessaire • 

• JI'_I 

(1) - P.A.I. - Sénégal cours d'éconoDie politique. 1980 

http:structurat�.on
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Pendant la secollde partie de la journée de travail, l'ouvrier crée 

un surplus de valeur par rapport à celle de sa force de travail. 

Cette dernière partie de la journée de travail est appelée teLlps 
de travail additiollilel,c'est-à-dire le temps de travail non payé, 
consti tue. la sourcede la pLlS-value. 

Le développement de la t8chnique, de l'organisation du tra­
vail, de la qualification ùes travailleurs réduit le t80pS de tra­
vail nécessair:e. 

C - La force de travail. 

La force de travail existe sous la forne de l'où.vrier vivant 

qui a besoin d'une SOElfllG détermLiJG de Doyens de subsistence pour 

lui-Ll~me et pour sa fanille. C'est pourquoi la valeur de la force 

de travail é1.'llvaut à la valeur des Lloyens vi taux nécessaires à 
l'existence de l'ouvrier. Elle cœüprend : 

- la valeur des moyens de subsistance nece3saire à la satisfaction 

des besoins physiques de l'ouvrier; 

- la valeur (les moyens servant à la satisfaction des besoins so­

ciaux et culturels de l'ouvrier selon le pays, l'époque et le ni­

veau culturel dè la classe ouvrière; 

la valeur des r:lOyens de subsistfl...'1ce indi spensable à l'entre­
ti en de la faJuille de l' ouvri or ; 

les dépenses pour la for~;iatiGn professionnelle de l'ouvrier, 
pour l'apprentissage d'un nétü)r. Les d.6penses de cet ordre sOt'.t 
d'auta'1t plus élev,5es que la force de travail est plus qualifiée. 

La valeur des moye~1s vi taux physiquenent nécessaires au main­

tien de la vie de l'ouvrier constitue la limite inférieure de la 
valeur de la force de travail. 

D - CO~lclusi ons 

1 0 ) _ Sur la base de la réduction du terni;és de tra;veil néces­

saire il est possible soit: 

... / ... 
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- de créer des moments de pause pour l'activité physique des tra­

vailleurs (exenple de l'entreprise Venus) ; 

- de li bérer un après-midi réservée à la prat.igue sportivé et phy..­
sique ; 

- de modifie:f la journée de travail sous forne continue. 

2°) - La structure des cOCpDSaJltes de la valeur (~e la force 
de travail est relative •• Elle est un indice (-ie l' atti tude du tra­

vailleur par rapport au type de loisir auquel il peut"prétendre". 

Ainsi dans le contexte des bas salaires, où le salaire de 11ou­

vrier se rapproche de la limite il1Î cure do la valeur de la for­
ce de travail, les revendications d'ordre "alinentaire" prennent 
1.e pas sur les autres ; par exemple sur les 82 points dé revendi­

cation avancés lors de la journée de réflexion de la CUTS (du 11 
au 13 Novembre 1983), aucun ne co.rj.cerne la question dés loisirs. 

3°) - Du point de vue l'employeur égalenent l' introduc­

tion des AIlS dans la vie Je l' entrepri se constitue un gain : dimi­
nution dQS journées do travail perdues pour accident ou L1aladie, 

un accroissement ~e la productivité du travail. 

La valeur hygiénique de la pratique dos APS sciontifiguement 
organisée n'est plus à déElont:pEr. D'un point de vue physiol que, 

les recherches Modernes ont démontré la Décas té de prendre en 
conpte l'évolntion des rythmes biologiques de 1lor ganisJ!1e hW'lain 

dans le cadre de 11 organisa.tio:'1 scientifique (fu traYail. 

Ainsi la chronobiologie se propose dl étudier les variations 

périodiques et prévisibles des pri:lCipales fonctions physiologiquos 

et psychologiques des êtres vivants. 

HIles individus n'arrivent pas à s'adapter au. travail poste 
(trois fois huit (8) Leures, par exeraple alors que dtautres n'ont 
aucun problème • De toutES façons, à partir d'un certain âge (45 

ans à peu ~rés), les travai ours postes travaillent au détriment 
de luur santé" (1). 

(1) - Albert ~ESTOIN EPS N° 183 - 1983 P. 51. 
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III - FO~7DEl·~·Z~jTS JURI DI :1UES • 

Ils sont quasi inexistants au Sérlép;al. Nous y reviendrons 
en exaainant le code du travail, la charte du sport, le rele des 
Syndicats. 
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C H li. PIT R E III 

- - - - 000 ­

LA GYI.l!ASTI:CTE DE PAUSE 

ET 

LE SPORT AL' Ei~T:lR.EPRI SE 

A - LA GYlvL-fASTIQU..j D:2 PAUSE 

Le temps libre d~gagé par ln. réduction du tCIJpS de travail né­

cessaire et son utilisation profi table par le travailleur exige Ui.1e 

collaboration multidisciplinaire: la médecine du travail, la oéde­

cine sportive, l'E.P. spécialisée, l'ergonomie, etc ... 

J. HRCKA rosur,:o cette rencontre des disciplines sous le nO::1 

de récréologie : si la notion de récréation rcpr~sente U.,11 ensemble 

d'activités exercées hors du travail dans le but de la détente, il 

faut alors q'l'il existe une cUscipline théorique trai tant de la 

théorie et de la oéthodologie gén5rale de la récréation. (1). 

Quant à la Méthodologie., il donne la préférence à celle pro­

posée par VITAZKA pour les adultes 

1 - l'entrainol.îcmt dt 8nddrance cst prépondérant car il provo­

que des effets d'entraineDent d3.Ils les organes vitaux les plus in­

portants et spjcialisés dont l'appareil circulatoire et respiratoi­

re. 

Ces activi tés entraiEent le muscle le plus ü:1portE}l1t dans le 

corps hlli:lain - le coe '.lr - dont la bOILne condi ti on ust le cri tère 

le plus impurtant dans la l)révention des Idaladies de la civilisa­

tion. 

- L'entraine!Jemt de la ce QC'vrai t suivre, ct,.:; st la capaci té [10­

trice négligée Jans 10 node de vie ;;\CJdorne. 

(1) - J. HRCKA IN fCl1ction sociale d8 la Récréologie 

IN 	111 ' activité physique et le bien-ÊHre de lthomne 

1978. 

• 1> • / ••• 
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- En troisième place sc: trouve l'entrainGL"ent à la flGxi bili té 

fonctionnelle - Elas~icit6 .J musclGs. 

Ces trois COElposantGs ont un effet plu;;) cOIilplexe qUG la cour­

se (Jogging). 

Il ioporte également d'élaborer des méthodologies spéciales 

limi tant le dosc~ge de l'efiort pou.r s atrtivi tés du sport récréa­

tif, ,car le dosage arbi traire pourrai t nuire. 

La qUéstion de P ucatio21 Physique des tra-uailleurs peut, 

ég,J.lci,!e;lt se concGvoir en aval, c' Gst-à-dirc dans les Etabli sse­

ment d'enseigne"Gnts techniques ct prOfessionnels.: c'est E.P.U.P.: 

Education Physique Utili taire et Professionnelle qtli a pour but ­

- la prévention des accidents Cnotaù!.'ent de Elanutention) , 

- développer l'adresse ou c reflexes , 

stimuler le pouvoir d' tention et de réflexion • 

Jacky BAIRE pr0pose (1) pour un cycle annuel les différentes 

rubriques ci-dessous : 

1°) - exercices ayalt trai t à la nrisc de conscience du corpa, à 

l'entretie.':l de l' atti t'..lde correcte (afin d' .3 vi ter les déformatio.'13 

professionnelles) au renforce.,'ent ffillSC'..llaire et ligaInentairc (ab­

dOI:rünaux, dorsau..,'C, cGinture scapul rcet pe erme); au relache­

li1ent seg,:lent d'indépenda....'1.ce et de di'Jsocj.ation.9 

2°) - 2xerci ces V:L sant à lir:li ter les accidents vGrtébraux lors des 

transports de charges. 

3°) - Exercices développant les félctGurs d'Gqui bre et favorisant 

le travail Gn si t"wtion éL.:vée et d' aLltr,jS dévc:::'oppant s réflexes 

de rééquilibration lors dGS chutes Gn cGntrGb~s et les rec: appes. 

( 1) - Jacky BAI E.P.U.P Z.P.s. N° 119 1973 P. 47. 
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4°) - Exercices empruntes agx tecl1..1."liques sportives et visant à de­

velopper les facteurs d'att ion d' sse et d'affinenent des 

reflexes. 

L'a;J.teur souligne que l' essentiel est que l' élève soit c,J.pa~ ; 

ble de transférer d31"ls l'ate cr face à [lachine-outil, pour le 

tra ~sport du seau de fJortier, pour le travail sur l' échafa'~dage, etc 

les acqui ons que professeur aura tenté de d5velopper chez 

lui. 

C'est égaleDent une dénc 11stration vivante da la aison de 

l' enseigneJ;ent et de la vie. 

- Un grand chaIiiP d'application s'ouvrE: Lycées Techniques (De 

fosse, Peytavin), ceEtres de fcrE'tatiol1 (Centre Nationale de Quali­

fication Professionnelle (ClJQP),etc .•• ). 

- L'intégration en ce qui concerne la tique do gyunastique 

au travail n'a pour le DOL1Cllt r8vélé ft1l' une (:;ntreprisB 

VENuS, sise dans la ZOY19 fr:1Ilcl18 industrielle : 

7 ures 30 8 Heures 30 groupe de.'::! faibles 

12 Heures30 - 13 ures 30 groupe des forts. 

... / ... 
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C li API T R E IV 

000 - - -

LE SPORT A L':3N.2REPRISE 

existe 
les investigations ont montré que le 
sous plusieurs forr:les ou niveaux : 

3poxt à l'entreprise 

A ­ Niveau non - structure. 

B - Niveau Associa:t;icl1 Sportive et Culturelle IIInterne". 

C - Niveau Sport Corporatif. 

D ­ Niveau clubs d'élite. 

A - La pratique spontanée 

Elle se renc:':lntxe da.ns la grande aajbri té des entreprises. 
Les rencontres sportives se dér0ulent "spontanément et ponctuelle­

Dent sur l'initiative des travailleurs ou de la direction de l'en­
treprise. Elle ,:;st souvent le point de départ pour l'organisation 
de l'ASC de l'entreprise. 

B - La pratique structure "interne" 

C'est une 

établissesents. 

fOrllie assez répQndue au sein des entreprises et 

Elle peut se situer à différents moments de la vie de l'ASC. 

- soi t au début Où 'Jar sui te d~s insuffisances liées au dé,ûarrage~_ 

l'ASC n'::;stL1G pas être capable (par suite de faiblesses du niveaÙ:. 
des pratiquants, du défa:.lt d'encadrement ou de moyens financiers) 
de s'afflier au niveau' C uu ~D. 

• 
t 

- Soit à un Doment de relative faiblesse de 
pli du niveau III au niveau II. 

l'ASC qui opère un re­

... / ... 
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- Soit l'ASC décide de ne pas s'affilier au niveau C pOll.r diverses 

raisons: les irrégularit;és dans l'organisation du cha.rr;.pionnat au 

nivea;yt C, la violence(non conforJ.1e à l'esprit du sport cc:rporatif), 

etc ..• Les problèces 183 plus sérieux qui sd posent à ce niveau con­

cernent l'encadrrem8nt t8chniqu8 et ad:ninistratif, les moyens finan­

ciers. 

La quasi totalité des clubs c1u niveau C ont pa:::;sé par ce sta­

de de développement. l' .ASC Dakar-lliarine illustre le modèle d 1 Ol'g~.l"li~ 

sal§ion 8t de fonctionner;:::ent le l~ÜUS répandu de ce genre dé clubs 

(CF Docur:lent sur DRl.). 

La particularité de ces clubs au niveau B est que la base des 

pratiquants n'est pas exogène :.)ar rapport aux travail18urs de l'en­

treprise alors qu'aux niveaux C et DIes ASC font souvent appel à 
des joueurs ne travaillant p::.s dans l'entreprise et qui par la sui­

te peuvent ~tre intégrés dans c()tte dernière sous diff'3rentes for­

!TIes 

c. ... La pratique ccr..pora~lste 

Le sport corporatif est organisé actuellement au nive::=.lU na­

tional en une Fédération Sénégalaise de Spvrt Corporatif (FSSC) et 
au niveau régional en ligues. 

C'est Wle Fédérêltiun multidisciplLlaire en extension tant au 
point de vue géographique que c1'::S disciplines englobées. 

Larticle 3 des staiuts de FSSC précise ses objectifs 

d'unir les travailleurs aninés d'un Elêoe idéal et créer parmi eux 

des lieES d' entente, de solid:œi té et de fraterni té. 

- De rechercher dans la pratique des Activités physiques et sporti ... , 

ves un apport socio-~ducati , facteur essentiel du maintien du corps 
et de l' espri t, pour un r::1ei.118ur équili bre dalls le monde du travail. 

- De contribuer à l'émanci;atihn sociale et à la fODlation civiq~e 

des travailleurs. (1) 

. -, 

... / ... 
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Dans le cadre se ses activités la Fédération est confrontée 

à plusieurs problèmes : urganisationnels, ju.ridiques, administra­

tifs, techniques. 

- Sur le plan organisation. el il y a 3.ctuellen~eJlt un éclatement du 

sport corporatif, sui te à une autono:aio de fait de deux branches 

professionneliles (les établissene:ats cl' ai3surance et bancaires, les 

petrc:le s) qui orgalü sent leurs co[]péti tions propres. 

- Le télescopage des cor:lpéti tiul1s du corpo 3.vec celles organisées 

par les Fédérations civiles pose le prGblèI.~e de la disponibilité 

du joueur (pol-lr ce qui2st du Foo t-:3all) car celUi-cit ,:faisant_ :t4!:r..ti 
le plus souvent d'une équipe civi 

- Les relations re la FiSC ut les FértératiJns nationales contien­

nent un c·,:rtain nonbre do facteurs de blocage (ICF IGS points des 

propositions du VIC CNS). 

- Lt absence de per:i1a:wnt au ni veau de la F3,SC influe également sur 

les perfor:.ances organisationnelles de la Fédération. 

- Au niveau national il faut souligrlGr l'irrégularité de la tenue 

des Assemblées Générales de 18. Fédération. 

- Sur le plan adnJ.inistratg, on peut noter los problèmes suviants 

- l'absence de statistiques précises~ 

- la qU3.si inexistence d'une forElation des cadres adminis­

tratifs et tcchl1iquefJ. 

- Sur le plan juridig-le plusieurs pl'~)blèmes 01 lacunes existent 

l'inexist.;;J:~ce de textes r'.§gissant le sport dtentreprise 

gestion, financeuent, heures de pratique, etc ... 
- l t inexi ste'~ce de s textes r3gi ssant le statut du jou­

eur au sein de Itontre~rise : protection, rénumération, 

pronotion. 
- révision dGS texteB régissal1t les re.latiGl1s entre la F~3C 

et s Fédérations ~ationales : élaboration et adoption des proto~_ 

co s d'accord. 

... / ... 
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- Sur plan tcchniq:'le, c'est l'insuffisance et faible niveau 

de qualification de) l' encndrer1ent technique : arbi tres, entrai .... 

neurs, adninistratcurs. Cependant la création :iU niveau de la Dire­

tion de l'Education Physique et du Sport (DEFS) du Bureau du Sp'Jrt 

de masse et d'entreprise cO.lsti tu<:; Ulle contri b:l.tion importante 

J:lllS l'étude dt l'élimination des facteurs de blocage du développe­
ment du Sport Corporatif ci-dossus ém.1J!1,3rés. 

D'autres problèmes surgissent cepen~ant Bt sont liés à la 

vocation mfjf:1c du sport corporatj.f (CF Article 3 des statuts). 

Un passage du rapport de la FSSC de 1979 souligne: sur "no­

tre philosophie sportive et ses d2viations":" si dés la nai'3sanc8 ~ 

du comité pour la relance du sport corporatif (CPRSC), I1récisé­

Dent lors de la m3morable journée d'itude du 6 Décembre 1975, nous 

avions opté pour une philosophie fai te :~G principes de soliclari té 
et cle fraterni té 9 dont le bilt est de rechercher dans la pratique ­

des activité:':) physiques etsportives, U.l'l aPi'ort soiüo-,5ducatif fac­

teur essentiel du Elaii1tien du corps et de l' espri t, pour un 1"leil­

leur équili bre dans le f:1(j:Gde du travail. 

Si dans le proce::;sus de SOll développement (de sa transformo.-. 

tian en Comité Natio~al Provi re du 3port Corporati f (Cl-IPSC) en 

F 3JC nous avio..i1s toujours ch8rclier de préserver notre mot de la 

forme principale de d8vi:ltion qui est : l' espri t clc cOf.lpéti tion". 

L'esprit clu sport corporatif Uoit demeurer fond~aentalenent cel 

d'unir les travailleurs. LE+ ::1éccssité dei l'Education Sportive des 

tr:lvEP-lleurs apparaît COJJue unè tâche d,:; prenier ordre qni incom­
.avant 

be/tout aux dirigeants du sport d'cntreprisei 

Cependant, .;';algré ces lacw1es ct problènes, le Sport corpo­

ratif est plein de vitali té. A c~té du. Sport i'Tavétane, il est le 

maillon essentiel pour la pratique et le dévelopr)(;ment du sport de 

I:laSSe dans le pays. 

Le sport corporatif a pri s dés 1975 U':'le envergure sous-ré­

gionale : (Pa~s de la Zone II (1). 

----------------------------------------------------------------------------------.--~(1) - Zone de déveloP?88ent spoLtif nO II du Comité Supérieur du 

Sport en Afrique (CDA) qui c0171prencl : le .Sénégal, le 1.1ali, 

la Garobie, la .î:~auritanie, la G'_ün5e Bissau, la R.P. GuinéG, 

la Sierra Lé0ne~ Cap-Vert. ... / ... 
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de tab2C de l'OuGst Africain) a joué au 

L'ASC PAD (Port AutonoLG de Dakar) a des relations suivies avec 

le Ports Authority dG Banjul depuis 1975. L'idée d'une confédé­
ration africaine du sport corpor3.tif a déjà ét,~ lancée par la 

FSSC. 

D - Le prornoti onnali sr.1e 

C'est une forrDe assez récente d'un sp,Jrt à l'entreprise. Les 

clubs de ce niveau jouent or: ctivi on l ou II et uniq:J.efJent au ni­

ve2U du Foot-BaIl. 

La plupart des clubs ont ~ler~é en absorbant les effectifs 
de clubs civils en sta,gnation ; c'est le cas de la Coopagnie Su­

crière Sénégalaise (OS3) qui a absorbé la Taoucy de Ricilard Toll 

en 1969. 

- La Société Eleotriqu::;; et Industrielle du &01 (SEIB) a J?artir des 

Lar:anes de Diourbel en 1976-1977 

D'ailleurs la SELS cc.1sti tue aujourd' hui l' exeople de la "réussi tell 

daYls ce ni veau CltÜ L1tègre l' éli te sportive. 

Les problèf;les qui se posont à co niveau SOlit J?rincillaleuent 

les S'llvants : 

- le choix des disciplines prioritaires : aujo~rd'hui seul le Foot­

Ball 0$:1; de fai t Q:1opriori té à ce niveau. Il' optiàn pluridiscipli­

naire ne se dessine p3.S encore. Cela rejoint les objectifs étroits 

de ce genre de clubs à l' he~tre actuelle: ,;ainrnise du patron.at, J.a 

poli tiqu~ forcenée d,-,s résultats, uarketing pour l'entreprise. 

Les clalllses du statllt juridique d2s prQ.tiq:lants qui cocpor­

tent de graves préjudices ponr 1GB jOclcurs, not~1l.1ent sur les ques­

ti ons portant sur 1.:1 ::c:~nw:1I3rati on et l' 811 trctilm, la formati on 

profcssionnelle, l'obtention d'lm volw!c horaire d'entraineellt 
et de repos optimal, la forcatiJl1 profossionnelle, la mise en re­

traite sportive du vieux joueur. 

'" .. / ... 
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- Les re,latio'1s du club d'e::Gtreprisc et de son public !i~~~tégale-
Bent à e::xar";Î.:cr le c8,stypi ' est celui de l'ASC Taïba qui n'a 
pas êncc,ro tro ~lvé u...'1t? base large de: supp~,rtcrs dg,ns lé d e-

ment de ~ivaoual1e et CF dehors. 

1'A3C } q:ü ont de so hisser à co niveau affro~te éga­

cette q:wstion. La c:JIlstitutic'n d'une:: base supporters 

s table et d:vnalliqr:.c. 

Ce::pendant a~as to~.1S les cas, partic1.iiatioI:' des travail­

leurs de l' cmtreprl.s(; et leur famille à la vü:: de l'Associa­

tion en constitue pr0 :::tble incontQllrl1ablc. 

Cel)cadant l'exa';10n de s problèmes q ûi slJ.rgi Bsent à C,J niveau 

de la pratlquc du II (]ntreprise 
~ L'lJdele...,

quel le ide, ll~ ty d<ê' 0 devant :3ervir à l'ér:lergence 

d'A3C d'~';:ltreprise capable de répoLdre a:J.X di cultés et aux 

gcnc2S du sport s811égalai s à l' h::::ure act'lc:lle, CD sOii:rne essayer 

de cerner place du sport d'entrepri se W1e ~)erspective do 

restructuration du Mouvonor:t Sportif National • 

.../ ~ .. 
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CHA P l r R ~ V 

- - - 000 - - ­

L'ETAT 3T L3-; i~P.3 D.'l.:-rS L'8~'!TRE}'RI SE 

Jusqu'à la roce_~te ~,Gric:dc _ l' ,:lctic;n de l'Etat n'a rasJ 

reveHu une i';:;IT:e continue ct ::léthocliqüc. Une Stapc L,portanto 

ra l:larqu13e par la création du Bureau du Sport do masse et d'en­

trepri se en 19 St. 

La jOI__lrnée d'étude du 6 Décenbre 1975 initiée; par los jae!::1.­

bres du Cor;ü té pour la Rcla11ce du Sport CurporCltif (CPRSP) va 

s:lsciter la création du CN? (Corüté national Provisuirc) chargé 

de gérer le Sport cor?oratif qui jcviondra la FSSC (Fédération 

Sénégalaise de Sport Corporatif) en 1978. 

L'action récente du ~inist~r8 de la Jewlesse ct des Sports 

(MJS) peut sc Ll.';S.lrer 2. travers l' exécLltion des décisioLs du 

VIe Conseil ~ational du 3p~rt.En ce qui concerne le sport corpo­

ratif : 

1 - Kieux asseoir 10 sp'Jrt dans l'entreprise en évitamt le rac­

colage pour perüottre l'insertion des jeunes sp'Jrtifs, en leur 

a,:;s~lrant une forrlation profes:Ji.:mnclle : Wle étude de la D~PS 
doit sortir sur la base de laquelle des négociations vont être 

811tar:lées dans le cadre de la cOf,-ccrtation Etat-Patronat-Syndicat. 

2 - L"lstaurati on de la j our:lée ccn~ tinue afin de favori ser la 

pratique sportive : à l' ét:lde. Wle note:; soulignant l'intérêt de 

la journée continue pour le J_~velop;Jer,18nt du sport a été adre-' 

sée aux autori tés cOL1f,:5tentcs. 

3 - klener le sport corporatif à développer le sport pr0Dotion 

du jO'--leur, tor.1ps d' :_,;ltrail~c~1ent : ~;rojet de texte avec BEP à :La 

de;:la'-lde de la D2PS depuis 18 n:Jis de Juillet. 

4 - Réaliser la structuration du sport corporatif pour rempla­

cer IJrogressiver:1eI2-t l(~s clubs tradi ti,mIlels l"<:tr clos clubs ri' en­

treprises : NEANT. 

... / ... 
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5 - AmO:10r l(;s 8r~tr0prisos ::'loins iLl'por~3.lltes à participer ::tu 

sport cor)or~tif : lettre à l~ F6d~ration dQ~ sp~rts corporatifs. 

- lettre adressée p:::œ 1:). DEPS aux délégués du p(~rsol1_nel. 

- A.ffoct3.tion d'entrair:.o:.ITs dG üiff.Jr8nts nivEaux aux ASC d'en­

treprise. 

L'évf\Lla.ticn de CE..g différentes actions I.lOntre lIinsuf­"ek..' Qc.no'-1
fis-nce è.o l'Etat on directi,Jn .::103 lùS à l'entrGprise. 

Une 'J.utre illustration \.m ùst l'adoption réconte .iJar 

l'Assen:blé3 Natie:nale dc la gllarte c1u. spGrt. 

Dans 18 chapitre IV de l'::' r:ratiquc spJrtivc de r~1aS3C, à 

l'article 17 :11108 forces arD3C.3 ct 1er:; C\:ŒJ;'S para-l~lilitairos 
les col10ctivi tés pnbliq:.ws et los m')uV~;;-:lC1ts ::18 jC'J.r..esse, l(;s 

SJciGtés et Entreprises dol VCllt c~mtri b1.wr, par leurs noyens 

propr..:s, à l' cxtensior. ::1'une )ratiquc; spC'rti vo dO.lasse'!. 

Cette disp(~si tLm est siLiyleLlentsu[:gostive ct rend ca­

duquç le postulat de dé.GlOcratisi~tion qui serait un des l'rinci­

lies de la pratiquG du sport au SérlégJl. Que signifie concrète­

L'lent "il revient à l'Etat Gt 'lUX collectivi t6s publiq:.les et 

privées (Qé1l1S la lirli te ::1::: 10llI's r.1oyens ('30ulign-3 par nous) :-10 

donner à c~,aquc 32négr-klais la p.:ssi bili tj do pratiquer l'activi­

t6 sport::.. V8 de son cheix, au ni V03.U où sa V01Clt,~ Gt S0S cap2.­

ci tés 11or80n11.011,,-,s lui .PoTIl(:ttent j' o,ccôdor". (Page 2 du Prejot 

de loi portant ch8rte du sport). 

Une cor.:paraiSGll avec el)dc <lo l'Educati0n p}~sique et 

sportive algfl'iGnne ajü~jtée en 1976 ost révélatrice de cet état 

de fait: l'article 81 du t:i_ tre VI p,-)±tant sur los disposi tiens 

financières stipule : "l' '~,re;anisati(ln et l;.:l d0voloppoEent dos 

activités physiques et spürtiv(.;s ::lU sein dès entrcI:,rises est 

fil13.:ncéG p,.}ur partie sur le bU~:g8t ile l'entrepri se et pour par­
tio sur celui dGS couyre;:.; sociaL~s (P. 42 Dans 10 ti tre III sur 

l'organisation du ··'Oi 1.VC:.18nt 3p:::;rtif 2·J3.'ional, au chapitre l de 

l'Association sportivo, l'a.rticle 32 stipule: elle est iV' 

str!.-lCture-d t ariü:.'ltiC)n""'~u s~;.:rt 'le nasse et (}(~ 'corapéti tion et 
constituo l'instrlli~cnt de d6nocratisation et de d.6veloppemont 

'10 la pratique sp::;rtive" • 
... / ... 
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'L'Artic 33 cise ".Elle est créGG ct ceci conforElé­

ucnr rcll.ti 'le à l' .~ssociation 

tous IGS secteurs de 1::" vic nati <.) ctdoi t âtre .~ bligatoire­
. t' , , l ' . t . , t bl' t l . tncnt ln egrco a crg.9.l11sa l.:n S C'1 lSS-O'3Gn s sco cures e 

universit s, des unit8s 0CC.l10I,üquCS ot adrünistrativGs, 

l'a.rr::8è nati ::ma.le üairo, dos collectivi tés l·:;ca.les". 
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CH",-I'ITRE VI 

- - - 'JOO - - ­

Jusqu'à une p6ri,jde récente, 1"":8 Syndic8.t3/~fjc2t,:üe:':.t sys­

tO::latiqIJcment DCCUp0..i du Sl)(,rt d!c~:trcprise. 

us aV(lns l!ssaya (:'ex:pliquur cet état de fait. En effet, 

la qUGstion dus IDisirs, de: la ~)ratiqGG S ,iL:'S n'est p:J.s enco­

re perçue par la L:c~j)ri té de S trava.i lle:urs COC:-1 C illl c:'rui t, on 

SOrlt';e COI:!lJG une des c',mdi ti'JJls 

Cependant L: c~),1c du trav~:ùl du JéllGgal (chap. II Article 

15) (1) rGccnnaît au:x: syr~dicats 13, p':'j'dbilité d'ncqu.Jrir des 

terrains de s:;JGrts ,~u. de gérer s infr'::-istrnctur.Js à vIJcation 

cultur~ ct :rtivc. 

:N~)llS cxru;ünorons la tien des dOlL,{ princi';:-Jalcs ce:1.tra­

letS syrldi c.::Ü~:;s: mrTS (CCl _f~d.JJ..~,'J.tL~ll N2~ti ,-:;nalc les Tr:::,v::J.il­

l~'J.rs du Scbégal), l'lifLS (Uni)]l rl8S Tr:J,v.:.illcura Libres du Sé­

négal) :siège s0cial Tl.LlI 5. 

A - La CNT~ (Conf' Tr3.vail10urs du, 301"8­

gal). 

La C:-rrf13 ;]st affiliée 2U ?éll'r;i S':,cialiste au ly.uvoir ct 

c:5vl:lc une liOL.J syw1icalG cli te r~ITtici[\2.ti,Jn rcspüns;::.blo. 

-----------------------------~-.~-'..----------___4 
(1) 	 - :..rticle 1~ : ils peuv81lt ::u~fccter U,;l(: IJélrtie de leurs rc;.3~ 

:2nts clo travJ.illGuxs, à P 9.C­

quisition 	de 'terr::ü~1s ,~c caltur:.:: ou (10 te:rrains d' Jjucati,~2.: 

ph,~-sique à l'usage de lClrsc.;:-.:bres. 

... / ... 
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La œ'iT3 a ~'artieiJ.)J al) VIG Cens l l'htic:-è3.1 dos SpurtB d!l 

5 et du 6 Aotlt 1983 ..\ l'issue du 80n8 l, une ttrc circul2.iro 

, , , , l ' 1 l d .,
,a Gte adrcsseo aLLX J2 cgacs d.u personne ans .LGS entreprises 

par DEPS 10 8 D8C.";:,lbre 1983 ur luur rler.:c:uder d' agir en di ­

rection de 

La crciati'.";n rle 2 .\.5C (AsSJci ·:m Sportive et Culturelle) 

a étü enr...:gi s à 1:" ,sui tG cette dGrlarche. 

D'autre part 13, ClJTS COI,L:Cice à intSgrer los i\.P3 dans le 

cadre do son 2.cti0n syndicale. 

Ce pClssagG tiré dl,1. raPl:;crt i:ltrcbcti f à la C".l:férci1ce 

Consti tuti vc des Jeunesses Ouvrières de la CiErS (21 ':'vril 1984) 

est assez expli t:-: "hs acti vi t,~s cl...: jCLl.·~o8se les plus soute­

nues et l(;s plus ünCGllrag3cs i)8X le ;mtrO?lc.t (lans les entrepri­

st.] 8 so;1t les aativi t(3S slJortives" . 

Dos équi s de F' . t- sc snnt COi'sti t s dans los 8ntr­
.' tTJri SGS. Des c ti ti JüS sent or,3211l s-.:.:eG ct: rc 01103. Le dl.~vel 

perlent de ces ac~ivi tés rl6:ci te n()trc~lt tonti on c ~l.r clIo s p') lari ­

s\;nt cl 1 ü:porta.n~:s cl ':;tt:lCL",:',:;2"lts de jc;unessc og.vrière. L' orgruüsa­

tion et la coordiaation de utes cc:s :1.ctivi t6s ne dcivent p~lS 

échappvr à l' Gatt (.n108 j cune :::;.sos cuvri èrv s q lÜ clai t se 

sentir cane ~;. Dal13 de s ca1lro s 

sportifs ct des j O'.h) urs de classe in torn:?ti ·malo. N:Jtre devoir 

est d' agir 3.~l.prè8 (lu Iünistèro cid l::t ,Jcwlesse et des Sports pour 

unc redéfini tLm do') structures spDrtivEs qui l)Cr!'~(;ttent dt inc.ûr­

porer le sp)rt d' c:~,trepri SC·1Ll s n (l:l sport no.ti 

L'équil)O dirigeante qui s·::ra élue à l'i'3sUC de ces assises 

aura R faire: faec à tc ..ües IGS tâcL ..:s d ' ir::1l0rtancc t,:"le pour 

)rts Jan.s lU3 \3ntruprises en rapport av,;e 

le SpGrt National. 

B - L'U.T.L.}. (Union des Travailleurs Librc;s du Sénég;:ü (HBl 5) 

Pour l'Union cles 'l::cavail18urs Libros du Sor.cgal qui est 

U!lC Centrale Syndic:lle indéponè.aYlte d,]s Partis p tiques et du 

Gouvernement, 10 clévclo::?veflC:nt du sf0rt à l' cntrcyri se doi t se 

... / ... 
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fair.:: au bénéfice des tr':w:::.i urs. Cette position se traduit à 
tr3.vers s points suiViJ.l1ts : 

1. - Fin8J1Ce;~1 par la rection do l'entreprise sonne de­

vant être t. 

2 - Const:cLl.cti;:'l1 d 1 infré1structu.rc~s sportivos dans les entreprises 


de plus do 500 trav:.:ülle 1.lrs : t8rrains de ot-B311, basket-baIl, 

Hand-Ball, etc ..• 


3 - Etendrè! los sports corporatifs sur uno plus vaste galTIne de 


disciplines. 


4 - S'opposer au 


tous s pratiqu nts soient issus:ds entreprises). 


5 - DOW'l()r tL'1 carac por: au sport c0rporatif. 

6 - ASSU.r~lC,J rigoi.~r3U3e (L s qU2vnts (assistance r:12di­

c "',1 e Il (-, rCll'<,;nte) • 

7 - Battre à la di si tion s 2ntre SGS t}GS Conseillers Sj!cr­

tifs pour encadrer les lœatiq:lants. 

8 - Tenps d' ontrainen0_ t et de c ti tion rénw:~éré. 

9 - Allonger le repas he; bdor:md'üre pJur le s pratiquants üu We,:::k­

End. 

10 - Couverture: jJar les L:Sdias s .Lj3Jlifestations sportives cor­

pcratives. 

11 - Etendre le spJrt corp,)rG.tif au niVGau HatLmal et au raieux 

avoir uno sélection n:ltionalo. 

12 - Avoir acccis aux gran(~s stados ut évi ter lus terrains im,;:-œa­

ticables. 

13 - Pour une gestio!1 d~n0cratiqu2 du sport corporatif (que s 

pratiquants sc prononcent sur toute question conccrnéillt le sp,.::rt 

corporatif) • 

... / ... 
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CHA PIT R E VII 

- - - oOu - - -

Neus n' avons p~ trV.lver une: pClsi tion officielle du pn.tro­

n3.t à travers S(;S orc:ani snti_,n.s syE'li cales. (Ul"\fISYNDI GES) • 

Le :)atro~jat nE: rcncontr(;;3.s cl'c)bligati.:::m jurL1ique quant 

à 11 i r lplantati.:m ~lcs A3C d' entreprisE:. 

Pour 18 patr-'n2.t los prcblèbos tJur:':1cmt o.utour :l.è la Ges­

tL;n, du fina..'1cor:wl1t, ~:u statut des jOU0urS rocrutJs, la renta­

bili t,§. 

Ceper:.clant, COl~l::W le; fai t ronarquer le rnj))ort clo la C2ITS, 

s activités sportivos sont les plus favc:risGes dans les entre­

pri SOE. 

La tentative cle récu~",~ratio.n par le: bi:-tis (le l'instauraticlll 

dlune "'FUX scci'llc!l d3.11S l'(mtr.;~ris0 (:st évidonte. 

Le pr':'blèE0 (le la gestion tourne auteur cle; son car:;,ctèr,.; 

d6nocratique ou nen. 

Le Dode de finrulCE:2\.;nt n' .:;st régi par aucun.Ü clause jurL.~i­

que, ce qui famt que l'élargiss'2:'](;)1t cle 1:<.. pratique cl.;s APS, 1a 

constructicn d'i(fr3.structureD spc'rtivcs dé~,2n(lant de situati:..'Yls 

les plus rasardcuses. 

Le statut les j:luours r8crutés poso ég-3.1c:nent problè.."i.c : 

quelles sont los modcLli tés (le L::œ insorti')n d;:.\;."'1s ll.:.mtreprise, 

leur fc'r::lati n fc(;fessioünelle ? 

DiffJrcntcs exp6ri onces on.tüt5 T:lonées dans cc sens. La 

réflexic'n sc pc~rsui t sur 1::1 basd de la synthèse des résultats 

des I:1ultiplcs expériences (CS3, SEIB, T.UB1I:, etc . .• ) afin de 

prüp~ser des dispositions jllridiques ~d6quatcs • 

. .. ./ ...~ 
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Le cri tèrc ,~lc r,:;ntabili té intervient 2galcI:1ent COi:1I2e 6lé­

neI}.t de dé:Jarclw :patro au: idvoau de la prûr.~{jtion ..les APS 

- au point r.o vue de 1:1 l! paix socinle ll \l'if:s l'entreprise 

- au :;) l~ publicit6 de l'entreprise et de la ~ro-

r:lction ~le son inage Je rJarqu0. 

Ainsi l' CX2.r1en l111 r'lPl'crt P[?trona:i-AP3 r-Svèle que celui­

ci n'est pas in~iffércnt à pratiaue des ~PS à l'entreprise, 

pour a.Îltar~t que celles-ci se :'lévelopper~t da~lS se:-LS de ses ab­

jcc fs expli tes o~ cites. 

L' sc ,les pesl ti0ilS :1(;5 ~)a.::.~ten.:1ircs iJrivi13gi3s à l' 81:­

tre)rise que sont l'Etat, 1-.:s Synclicats et le Patronat le 

Wl retard respectif Lle uce d83 l)artios en cc qui concerne 

IïlÎS8 on :::cuvre 10 L:;urs p~):1sibilit8s prJl)reS afin de favoriser 

le dével S da-ls l'e'ltrerrisc. 

L'Etat, Cl:. raic ..m J l'absence d'U:18 pc tique spDl1tive 

s entifique et e:101:;alL: (;t ,le sa bles~3e n~toire c:üva..rlt le Pa­

!lat princi:)aler·;:::r:t .5trancer ; 103 B;)rndicats dont lcs revcncli ­

catiC:1S e'.~sentio aut;)ur (~e la servaticn de 

l' 8npLü et Ju UV:-lil' d' acha t les travailleurs, le Patronat q1.li 

:2.ans le contexte de la crise 3. tendance à r5cluire les budgets so­

ciaux ; 10 t que ur 1:1 naj t,~ Jes travailleurs la prati ­

que des Il' C: st pas c;nc()re Iiorçuc C011:,e un droi t ; voilà au­

tant de r3isons qu.i 3clD..irent l'6t:1t actuel des da.."ls l'en­

treprise au Sjn~Bal. 

... / ... 
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C H .l. 	PIT R E VI II 

oOü - - - ­

lE SPORT: I .. LI .s~d~~PRISE 

DU 

La crisG du sport son~gaJais qui Sl..~ re te ùans la staG­
natLm ct 10 recul de c'èrtai.. cs dis s tant au niveau ~es 

cffecti , de l.Ju.r c:::iI1j)Gsi ticm quali t(lti ve (rallPort entre les 

"~'-'s c:J.tég ..Ties), qu'au niveau s résultats drillS 18S 

c;:'D.p6titions conti';8ntalGs et i s,p'se de ;façon ai. ­

gac rGoriontati ~n de 1:1 1)81i tig u8......§.1lürti va globale. 

Les réforucs succédent aux s, les pIan.s de dév21.~:p-

so bouscuL:::nt, riais 

Les sprctifs s8Eégalais sèr.lbl.eut êtr:::; des produits ser.1i­

finis cl' cxportati ...'<n dont la ::.:e en co!ldi on défini tive sc f8Î t 

sous d'autres cieux. 

L' CXé).;:iCn clc cc;tte si tuati on aux différ02nts niveaux de la 

structure du r:lJUvor:lOl1t sportif national l)')Etc de plus en plus 

la réflexi~n sur l~ structure base : le club. 

Le club tel qll' il i'.:.mcti )nno actuellenent peut-il faire 

f(lce aux défis du sp·Jrt Lv qui Ü:1Iùiquent néce:sairecent 

cles investi ':';,30üents cl' ordre écunouique q \.le 10 s clubs actuels 

so~·~t nanifester.:ent incapables de réaliser? (1) 

En offet, entre 1..L'1 ElIil1.teari·sl;:e (dans le sens cla:::sique 

(l.u tcruc) qui no répond aux ly)ssibili tés financièr6s de 

grando f:lajori té doJS set' Wl prcfessLmnalisLle à l'eu­

ropéenne dont nous n'avons 2')as les Doyens, le r~lc nécessaire 

(1) 	 - Voir loJ méraoiro de .Abc1uul Y0r") NDLl.YE, LISEPS tUBi" sur le 

thcimo : La vie s clubB. au Sincigal : étude critique et 

cl:;r!"parativç de 3 cl'ubs: J d~., OTTE, DUC. 
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gt d'initiative de l'Et~~~kppar~ît au pre~ier plan pour définir 

et prv[JouvlJir aujourrl'hui les bù.ses de l'alternative: la redé­

fini tion (lU pele diJ c1SveloPljeLJ~nt sportif. 

C'est la fai blesse üajeure :10 tous nus plans Je d8veloppe­

Dent sportif. Les efforts d:::l.ns la c'>Qccption GU PDS s'étant jus­
- " 

que Ll. orientée snr (les aspects ~l'ordre c..c1uinistratif, technique 

et ~1E: ·Cth').jelogio l'élab:.:ratLn (CF le titre III des d()c~1lJ.ents 

du VIe CNS Page 21 sur : P}an de lSveloPl::ement ct coorc1inati:::;n 

IL~s acti :-ms) • 

Le clnb l~' entreIJrisc <:311 cunséqèwnce peut-il servir de sou­

oa3suuent à l'o.ltern~!,tiv8 ? R6rl'lnl-il ::mx critères qui scr:ücnt 

ceux cl' Wl p~lc ;}e dSvclop-;Jer.lOrlt sp:.:rtif cl :.lYlS le s ccndi ti 'ms du 

Sénégal,:' auj-JG1?d' hui ? 

L es ln't'erro:-:-at·l ':ns se p )sent '.el'·'Ja a, C8 niveau. lJ.nsi Seri ... 

[:,ne ;üy CI3S:8, I~nns l'llcb.r::a,l'ürc; Zenc II 2u 26 ./~vril 1984, en 

s'int6rroge:::mt sur l' éliI1ina.ti.m de la SEIB (S·:,ci6té Electrique 

et In::lustrL;llo .~u 132.(1) de la c~;upe Cl. , AfriquG deS chlbs char::tpions 

en vL)nt 3. p;jser C8S qU8Elti..:IlS et èt Ïo.ire de" c-Jllstats 

- li De toute Dvic2c.nce, il i8:y·rte de préparer l' 2.venir en tour­

nan/fésolw::ent 1<'3, po.go. Il 3'agit ;1E: dé:;xl'ser L,3 r2actiol1s 

conjoncturelles ct 108 ~Cti~11S sU)Erficielles pour ~sse6ir une 

'poli tique '1 ui, à plus ou wnn3 l'm;", t.:;r::;c, :;J()Urra G2nérer, se­

cr2tar les résultats que nous attGndons. 

Le pI"~blèr;c:' ;30 .DUse'il,Ec 211 tGrues,1e structures E:t J.e 

ch'-:;ix cCèscqu.E:nts, en ~'q.iJtrG3 ter ;0S, J' 3.1ternative. Où allons­

noas ? C'JIJr1en t y allons-nrJus ? Avons-n:Jus l.:;s moyens ,!' Y aller '? 

Le club sénégalais tel qu'il eEistc a-t-il les o;~ens' 

J.'arJcner n(Jtre FC:Jt-Ball là où n,;~lS voul '1S qU'il aille? 3er2.­

il cor~r)6ti tif (l[Ll1s rUx ;)'.1 Vi~1gt 3.HS ? :Ge club cl' entreprise ainsi 

que 12S clubs lJara-Lili tair,;s consti tuent-ils une al tornative 

série LlSG ? Ont -i 1;-3 pris le bon plL au p~_anl(3 l' intét;rati r)n 

soudée et de la pr~D~tion spJrtivo '? 

Devant l'ir:p~)rtancl: qur; .;:>renncnt les l)roblèr.~os d'éduc,'ltio11 

et d'inscrticm sc)ciale (10s jeunes et ,lavant l~. "-écessité d'arlé­

... / ... 
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liorer le caL1re (.3.8 travai11e nus sprotifs, 'Jn IJeut douter de 

la viabili té C:û club civil traditi~Jllnel qui n'a pas de soubas­
, 	 . 

se;<~en t 8C')l1 r)r:nque. 

L)n peut é[;él12:;18n t c1 ()uter c1c l'avenir (1 u club cl' entrepri se 

aussi lcmgtenps qu'il 3' arrê tera éi créer UI1C 2quiI;C rIe F()o:;t-

Ball reposant sur 25 jO'l2U:CS. SéU1S -8colo (10 Fo,it-Ball, sans 

Equipes reserves et j mLl cor Je club d'entreprise peut-il sur­

vivre? 

lIqlgré l' étroi te sse dc la :J.é, :arche (conccpti on de l'avenir 

spol1'tif) unilatéralel:e<t :~rlentée vers le PJ<,t-Ball, l'auteur 

pc;se 1(:3 prJblh:es essenti(~ls cl,; "9crspectj_ve. 

A - E<j }'OLB 1)=::; DEVELOI :Z;'i~E:IT SPORTIF 

Dans le plan ratie)'n.al Je :~,.~velo) CL'cn__t spc,rtif A.lgérien (1) 

la stratégie qui sart de ligne directrice à l'élaboration du 

p -, a..'1 est le I)~ne c1e cUvclo:u:;cne.il1:; 3p0rtif "c' c st LLW circons­

cril:ti 'Jn terri t(~ria18 réel ui te r;ù ()xi 3te~lt 18 s :~(Ü lleures c()~lJi­

ti811S pour J' ~vuluti~n J'une 8U plusieurs disciplines" (p 12). 

"C8tte str:1t::{-!;L:: l1oJU,~ c~)1:; cl' a t'Tr1 i::)osé8 );ll~ l' exi stence (1' tl'le 

si tuab_Jn (0 pénuri 8 (c' (; st-à-c1ire LIE ~1é séqu.i li bre trop Gral1d 

entre :tes 1'8C:i)ins à satLsf,üre et l' onserlbiLe des Lloycns à cettrc 

en Clcuvre lY)ur y l;arvcn5.T). 

Pour nicux en péri6trcr J~ signification ct la pGrt~e, il 

cüilvicnt de 1:1 ~<~ ttrc en jJ.'J,rallèle 3.VQC la ,:.stratégic c1u saupou~ 

que lîÙ, v::)Ul3.j~~ faire plaiIÜr à tout le L':mdG, l"Jn obtel1é1it étn­

cun risul té~t t:lngi bL; "P 1o. 

B - L' cntrÇ.prise cü!:.E18 pe.lc de c12vclo"TK?Gent sportif. 

Ilcs cri tèrcs ~i.üvaut s :~ l"vraiei.lt pré si der au choix de l' en-

trepri::;E:; 

(1) 	 - Plan Ifatic1 lla.l (1e Dévclopp2ment Sprotif. Directicn de 

l'Education Physique ,::t SportiVe. 

I\'Ii'lSi tère de L;, JeUllCGSC ct des Sp,:rts - 1\.lgérie . 

.. . / . ~ . 
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liol'er' le ca,,~re ,le travail 1e nGS Bj:.Jrotifs, ,-ln peut (louter de 

la viabili té C:<l clnb ci.vil trélùiti-~,:nn::::l qui n'a pas '.le soubas­
' ,se:.:ent 8C nr)ruque. 

On peut éga128cnt d~uter do l'~venir Ju club d'entreprise 

aussi longtenps qu'il s'arrêtera à créer ü..J.'1C 2quir;e 

Equi pe s re serve s c; t j 'L"L-l cr le club d'entreprise peut-il s~r­

vivre? 

lialgré l'6troi sac de la d~~arche (concoption l'avenir 

spOJ1tif) wülat l''-Jt-full, l'auteur 

l}erspec ve. 

10 aDent spGrtif algérien (1) 

C)la strat t3crt ligne iircctrice à l'élaboration du 

Il c'e st lL:le circons­

cri~~ti ~)n tGrrit: ale J::'8dnitu r;ù cxi3te:lt les ~:c;illcurGS cO~l(li­

ti.)ns pour l' ~vulu.ti (_'.n .~ 1 u.ne ':iU plusie'_lr3 di sciplin8s" (P 12). 

"CettG str::lt 

t , ,,( 1 t' l' 1" 'l" + 1t ua' .1,)n 1•••.:; pe~1èlrl e ces -8,-( lre UE , c; seqlu lare ... rop r;ranc 

entre 

en Je uvre p-J ur y parvenll'). 

ur nieux en i.)énStrGr }:1 si(~:1ification et la pcrtée, il 

eoY1vi cnt (le!_'~ t tr(;: en parallèle avec la .;stratégie ,lu oanpou-: 

t:.rage (so;1!j,:';n8 iLUS), inSlJirée par lUle poli tique dGl:ip.r.I)p,i:. 

quo rru, V:)Ul3";lG faire plaisir à tout L~ :-:;::mdc;, l'Jn obtenG.it au­

cun sal t:::.t t~.\.;.'1gi bL; "P 1o. 

B - LI cntrqj?rise cuLE.le p1':-lo de clcveloo;;-·)(.:;ment sportif. 

s cri tè.rcseuivants :~tcvraie.i.lt présider au choix de l' en­

treprise 

(1) 	- Plan lfatio (1e DévGloPP2ment Sprctif. Directic!l de 

l'Eclucation Physique ,:t §portiYo. 

Millsitère de JeurlO:Jse et des Sp,.rts - Algé:L'ie. 

... / ... 
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10) - Cri tère éconv.:igue : choisir CO[:':~je ci ble )riori tairer,lent 

les entre)rises ayant un chiffre d'affaires égal )u supérieur ç 
1 nilliarcl cle fr8..t"lcs CFA. 

2°) - Hist·Jire spc1rtive : néce"Jsité dG l'existence d'un IBf::isé 

sp;Jrtif et exi stence d'une ASC du niveau A ou B ; le r.:ülieu se­

ra plus réceptif à une élctio;l intensive Qa..l1S une ou~ plusiëurs 

disciplines. 

~30) - Encadr~;r:1Cat hœ:lain : nece tS de l'existence d'un certain 

nocbre de cac1res sportifs ou susceptibles c1ê le devenir. 

4c) - Infrastructure ~ s'assurer de l'existence cl'lulC infras­

tructure Iüni.:,alo et surtc,lt :l3.ns s cLi 3cipliue s ori taires 

à d2finir. 

5°) - Défini ti on cl u 3tatu.:t~~_ê)_..9..1Llb .s1~ entre..2ri s.§.. .1u__lli.veau D. 

LI ).3C cloi t satL~'faire J.UX cri tèrGs suivr-l.nts 

a~ 13er ',1 acti vi té spGrtive (l'au noin3 25 % du lJcrsonnel. 

b) - ste:lc8 cl' écoles sp')rt dans les Qi scipline5 choisies. 

c) - ~istence des différentes catég:Jries d'âge (r,.:inü:!8S, cadets, 

juniors) dans les disci~Jli!1es cl1aisiew. 

D'autres critèr;:)s P0llTI'::üent s'y .J.jJutcr ; l'accor.;plisse­

r ent cl::; ces cbli (,;113 dGi t CC)i3::' l d.C'illt s'aCC(JE!l)agner de l'octroi 

cl' :3.vantagcs r6els : par exom.ple : 

.t - bénéficier de ,:.~roit d'uhe su'.vcl1tion de l'Etat d'un 

r::0,iltant &. diterl:üner en rc.:)p Tt avec vlilur~e du budget de 

fonctiJnnencnt de l'asc. 

2 - Bénéfici8r cl'éxonérations clans l'i!1}Jortation (les équi­

pGI:ents slJurtifs ct rlo réductions de fs lors cles déplace-

cents • 

.Ainsi le choix d\:~ l' cntrel:Jrise COIT:18 p~L; de développenent 

sportif (r.lais n011 le seul) dans la perspective d'une restructu­

... / ... 
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ration du Ilonvc:-.ent Sp:jrtif :fati doit s'élaborer dans UJ1C 

· ''l' i- ~, • l' ~mergcnc, \1" t t bl t f0I? t ].gue a L.oycner!lc .. _ une _ l e s a e e per 01.'­
une 

devant, selon nU;lS, S'3.1'1Plj.ycr sur/}8.rge base. Elle contri~ 

bue à réaliser clans les fai ts la crati sation de la IJratiquc 

ve daJ1S le pays et sijécialG};ent au ni veau des travailleu:t:'s. 

L' tien artifici..:'ù '~e l' ~lJ tG s1>0r (sous la forne du )ro~ 

[loti Si'.1-::: et dè l'exportation V8rs l'Eu.ro)e )nvec toutes les 

insuffisances que cele, recèle (velr s cuItés dans la pra­

tique au veau du prOi;lOtionalisue QSEIB) ou le blccage des 

SElJEF (1) en Basket-ll:'ül), relève d'W18 po que spClrtivè de 'Jl.'E 

tige et puursuite des " r ]sultats" à tout 

L'heure des choix décisifs s'armo::lce. 

(1) - s évoluant en FrQIlce. 
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CON C LUS ION-

GOa 

Au tGrce de cette étuè.o, j.l 32 confirue que le ma::iie de rela­

ti'_'n d.e 10. cl3.:;s2 ouvrière s~n6galrüse on :;-:·g,rticulier et des tr'71.­

vaillcurs sénégalais cl! t:l~1e l'19.ni Générale a1rx l1tPS- e'st complexe. 

Dqns l' lrt Q'explicitation do cette relation, lq prise en 

CO;lptG dos détcrrü:"cwts iSSllS de tous les niveaux de la r~ali té 

sociale est in~U nso.ble: Jétenain::mts écononiques, .3ociaux, 

p tiques. 

Ces déterr:1Îll?..nts aGissent puissnuont sur la subjoctivi té ds"} 

travai urs et orientent on d8rnière inst::ulCe leurs atti tudes 

vis à vis des APS et des au~res es dG loisirs d'une [lanière 
, ,g2n2r:ll o. 

Dans cet tG 6tude, nous n'avons p.'13 eu la possi bili té d' abor­

l'analyse des:',c1'2;]croinilYlts d' orJre indi vilIuel : ü:.struction, 

âge, sexe, choix sportif, etc .. 

Notre quostio:1nqire a été blùqu.] les entreprises : obs­

taclen adnini stratifs, cro.inte vi s-Èl-vi s (10 l' cuqutHe, non coopé­

ration. 

Cependant l'arL"llyse (les déter~üna.nts d' ·,,)l'ùre mncividuel .- ..t' 

done l1..re t::..ne exi nco en VU8 ct' explici ter le s différentes intGrac­

tions qui s' o'p;~rent à di:fférents veA.UX dans le Elode de relatioa. 

L'éclairage de s trav;).ux :le Pierre roURDIEU serai t ici fonclJ.­

l!10ntal. 

En effet, étudii1..t"lt les raP':>:r entre cla:::;se sociale ct prati 

que sp'.)rtivc, ro7~'RDI~Tj énonce thèse suiViJ.nte : 

"Dans la"Distincti;n", j I C:3S:Ü0 do l:lontrcr qu1il y '1 des prin ~~ 

pes généraux de perception et cl 1 appreciati ..:m dos fférents liCES, 

serviccs ou 3.ctivités pC-:Jsi 3 (rJar::ü lesquelles, s pratiques 

sp0rtivcs), qui sont és à un ;';~1se;.~blc de varLables (revenus, 

niveau dl ins tr,lCticJll, ale, etc ... ) c'c~t-à-dire, en 

http:trav;).ux
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dernièrè 2'.'llyse, ;)., la classe soci Cil (1)· 

De l'étude sur l'hist re:lu houvclJent Sportif Ouvrier, ou 

peut tirer 123 conclu::üons slti v::mtcs : 

. ,.." , l ' - la.- l e spor t ouvrlor au _:)--::n:-:gJ. n il pas CCjilllU jdlVl on idé ::;10­

gique lu r.:ouvc;r·,e.1t sp()rtif Ouvrier 3lU! le plar. international 

entre COfUTJ]' stes et Socialistes. 

- Il Y a süîili tu~~e entre l' éU.IJrce lil lutte rev8ndieative gé­

nérale (création des Syndicats) et l?\. mis(~ CE place (les premiers 

clubs d'entreprise. 

r.Ge 1.crnier constat n~}us perr.:'wt de passer à l' appréciati'::-n 

de notre pre;.Üère hypothèse : la !)r~tiq ue de s _APS est une cOl~·.Ji­

..tian intrins6gue pO~.lI'_ l' épancuisse'e;~,_t du travail] eur sénégalaise 

CT est dans le secteur précurseur des luttes de la cla,J3e uu­

vri3re, à savoir celui des cherün;-:; de fer (Thiés) qu'est apparu 

le prenier club d'entreprise au Sén6g c'est un signe d'éveil 

à la vie 80 ale ct cultüre e. 

Le che!Y:ii;ner.~ent quc~ le développenent du spDrt d r entreprise 

a pris au S '-négal té! ~')ignc biell d;::; la conscience que les travail­

leurs 'J.:.1t de la ;técessi té de particippr à cette dinensian de l' ac­

tivité sociale Que so~t les lPS. 

La prise en charge de cette préoccupation >ar .3 orgamsa­

tions syndicales, quoiqUe récente, n8 fait que técoigner de l'.:1f­

ferr.üsser.1ànt cIe cette tcnclarlC€. 

Le pri~ci ob8t~cle à l' 9.,CC-58 de ~a Ylajori té Jes trav,::.il­

leurs à une ~)ratiq ue 'liver fiée et r~gulière 0ês APS est a.or­

dre écono:1iq~le : c'est le? bas niveau Jeo salaiEes. 

. 1 7e t' . .Par exempl e pU\JX un ouvrler Le: CE'. egurle qUl gagne 

:Clar ure 272,52 frcs CF_t,. p,)ur 173,:.3 hcureshJois, il faut in­

vestir 95 heures de travail, soit 54 %do so!!. salaire pour pou­

vo acr-,eter 1.L"1 :KL.or:o judj qui c,)trte 26 00 l!'rs. 

(1) - la E.P.S. interroge P. B);JRDIEU Ir° 177 J'AGE 5. 

http:trav,::.il
http:cOl~�.Ji
http:r.:ouvc;r�,e.1t
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Pour pa::'er cles chaussures de Fo,)t-Ball à 14 00 Frs, il faut 

investir 29 l:' de son salaire, soit 51 heures de travail ! (1) 

En cc qui concerne la deuxiè!_12 hypothèse 8, savoir que : "le 

sport d r entrcpri se cO!lsti tue le souoasscDcl1t ct 1 une restructur2~­

tion nécessaire du r~()1llven:ont sp')rtif national", l' arguDent qui 

;n2xi té cm sa :faveur est essentiGller1cntd' ordre économique : 1.1. 

faiblesse écononique de l'Etat 35n6galais est notlbire. Ce sont 

lC3 entreprises qui disposent des moyons écono~~ques essentiels 

(CF tableaa des entreprises ayant un cl:iffre d'qffaires su)éri­

eur à 1 Lülliard de francs CFA), l'objectif de"démocratisation 

den lŒS et de la mise en place dt illle éli te perforr:1ante exige des 

mOyGns économiques que les structures actuelles(clars, lig!lCs, 

fédératisils) ne détj2~nent pas. 

Le choix de l' ~ntrepri se comLle pfHe de développer.lent sp''Jr­

tif ne doit cependant paa s' Llscrire dans 1L1J.e déli1arcL.c exclg,si­

viste, f:1ai s pl'Jtet S0rvir <l' épi ~le rJoraale à la réorie:ltation cles 

structures du MOLlVCG8nt Sportif National. 

Le cheuinencnt vers cette optique inplique l'iden~ification 

de toutes IGS 80\lrCeS do rési stance au ch:-:1l1 .ent et la r:lise en 

place :1' une stratégie élpt8 à 1.8S éradiquer ou à le s contour~ler. 

Le d.3veloPPcL1ont des ,1P8 à l'entreprise nG doi t pas ~tre 

:perçue chms une pcrspec'.~ive atroitCi;1.ent utilitariste, Dais doit 

prendre en ~oL1pte le drui t L?gi ti1~c de3 trav2.iIleurs à Wle i1rrlti­

que saine des .APS. 

--------------------------- a ---------------------------------­
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PERSPECTIVE DE LA RECiSRC1:IE: 

- - - - 000 

Coopte-tenu ail niveau des reeherchas d2.ns le docaine que 

nOus avons étudié ct du caractère à c~o!TIinante doscripti ve. de 

l t analyse que nous avons Lwn.§c, nOLU propcsons les axes d' ap­

·)rofondi sserJent su.;. vants : 

1 - Faire u..r!.O niera-analyse du Gode de relatL:m (en s'appuyaEt 

sur les travaux (~C; P. BTJICJIEU ot ,le Christia..n PO'CIELLO (v'oir 

Document IH3EP N.~ 2 : sociolOgie du sport). 

2 - La gynnastique de pause : conception cl f urw .. éthodologie 

d'élatoration de i)roGrarnme d'éducation phy:3ique en fonction di.:' 

type de travail. 

3 - Concepti'Jn r1e prograr;r.:c3 cl 1 éducaticm physique pour les ly­

cées technique~~: 8cLlCation physique: utili t,::ire et profession­

nelle. 

4 - Etude des Aspucts juridiques et administratifs du sp0rt d'en­

treprise : ccx10 C:U trav::ül, èharte du sp,}rt, r8e;ler:wnt des F'ôcl8­

rations, cude dos inv2Gti~,c~ents, etc ..• 

5 - Btude de l'hi ;.)tire du s~,jrt (}'i:mt':eprise au Sènél;al. 

6 - Etude cl 1 un projet de cellule ehnrg0e (le la recherche et .1e 

l'61aboratL~n l1a pr{::grèl.:r·~es sur la récréologie, sur l'E.?U.P_":.. 

de rêno'ldre 8,Q,,{ de'a::des ::le s entrcmri ses ot des ét20Jli sSŒ1ents 
~ ~ 

------------------ 000 ----------------­
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.tSSOCIATION SPCRTIVE & CULTURL!:LLB (ASC) DAKAR-MÙ.RIiTE 

A.V:::: HUE DE Lr All. 3KTA:hJ- BP ..1-3 8 

D Jt K A Ft 
Téléphone 21.36.88 - Postes 436 - 459 - 450 

PFtOGFtlI1IT~E D'LCTI7ITES._­
l !TTFtODUCTI ON 

L' ASC DA~~AFt-EA.RI~m, conforr:léf.1en t à sa devi sc "Deggo, Yewu, 

Yecto, JëriI'iu", et à ses statuts, se ve~t d'unir tous les jeunes 

de DAKAR':"I'~AFtINE ,3l1in6s d' un T:1êl:1G idéal duns un cadre culturel, 

éc1ucatif et sportif, peri:lettant leur plein épa"louisseL:ent ct do 

créer parmi/â~ liens d'entente, de sJlidarité et de fraternité. 

A travers ses activités culturelles, ~tistiques ct spor­

tives c0nsignGes daas cc docUT;iont 5 elle COI"lpte dévelùpper des 
relations cl t ru:.ü tié avec des Associations soeurs de t:Jutes les 

régions du Sénég81 et avec celles des autres pays a~is. 

A) - SPO:lTS 

a) - Aè.Eüni strati :JI!, 

L' A3C regrpupe plus de 300 ncabres c')tisant ré­

guli èreGcnt et réparti s üans 6 groupe s "1~Iachines' , Tolcri c, 

Chauaro~"lerie, Bois, Echou~ges, Electricité, Energie, Interven­

tion";Garage, et Directions". Ch'tque groupe a ses pr)pres équi­

pes et gère sos propres' éqùipeIlents. Il désigne ,leux ou trois 

délégués le représentant à la Commission sportive, qui est sous 

la tutelle dlJs sections sportives au nombre de quatre: "Foot­

Ball - Pétanque - Tennis - "Arts Hartiaux", "Jeux de Da,l1es" et 

" fuske t - V0 Iley - Hancl- BalI" • 

La Comraission spcrtive a pour rÔle (le veiller au bon fonc 

tiO~"leDent des ôatchs interres et externcs,de mettre sur pied 

et cl' encadrer les équipes c::'lop5réttiV2S, de gérer le I:";atériel et 

les équipenents sportifs et J'assurer la coordination avec IG. 

Fédératiun Sénégalaise ües sports corporatifs. Elle sera aidée 

dans son travail par le bureau de l'assuciation • 

.../ ... 
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b) - Infrastructures 


1°) Foot-Ball 


- Accées au t-err ~1 de foot- b:111 de la LlarinG 
au J'Joins 3 fci s par sencünc à partir de 18H30 : le; s Lundi, Mar­

di, Jeudi ou VcnJrecli pour les ;3éanees cl t cntraînol:1ent 0t quel­

ques après-mic:i Sar.lOcli pour les r:':atchs inter-grouj)es et les 
r:wtchs awicaux. 

Mise en place cl' un ear cl,; transl10rt a:rrès les séa.l1.ces cl' cEtra!­

nement et lors des Q~tchs c0r~0ratifs. 

- ..tlL18nagement des vl?stL:üres. 1 

- Lieu d'aceeuil p·.'ur les regrOU)ebJnts avant les ,:"atchs. 

J;'li!~ CJy_t GU ÏGi llu l!;'lrki~'lg: cles cars ùe 

transpor.t,:l'uIl(; cire (~e jc::ux dev:J.l:t servir à la feis p'Jur ces 

trois disciplinos. Il suffi t faire un tr:1ç:J.gc adéquat avec 

trois couleurs différentes. 

3°) Ter.l.nis de table - Pétanque - :Lawn.-tenni~. 

A.ï!iéè1.t:,.;gG::~:mt J u terrain de tcr~ni s et ses Gl1vi­

rons, e:11 faire un c1t)uaine privé, isolé cl.u re:ste ,le l'entreprise 

pouvant acceuillir les enfan.ts s tr:lvaillcurs qui sur pl'lce, 

troüveront les installatiuns et ~es uat&riels nécessaires (bal:::,~<1.­

çoires, jCll.lcts 9 etc •.• ). 

Ju::ônClgc;-;-:ent cl tune 83.1 de Judo a~ b~tiGent du 

local syndical. 

;~ril,ag;,.;r:18nt dl un local de détente où sGront 

disposés, jeux de cl81l0S, scra.bles, bibliJthèquc, (lf)C1.lI:lcnte ASC. 

c) - Fcrr:ation 

- Participatiuns :1lDC st es cl 1 éducateurs, dl entrm­

http:enfan.ts
http:tr:1�:J.gc
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fieurs, d' arbi tres etc •.. soi t au niveau de la F.fdératicn Séllé­

g~laise des sparts corp0r~tif8, soit au niveau du Ministère de 

la Jeunesse ct des Sports. 

- Achat d'une dccuT:le~1tEj.tion : livres des rèGlcG 
des différents sp~rts citSs ci-dessus et s jeux de dames, 
Echecs, 3crables, etc •.. 

d) Equipcce~t ct uatéricls 

~~cl.... at (lc- deux jeux ~1' équi:-;cL:ents de joueurs 

complets pour les éq peG cGrporat.ives. 

- Achat cl 'lm jeu de Kinono peur l' équi);e de JU­
nO. 

- Achat Jc 5 billIons do f·,;ct- brtll, 2 ballons de 

basl:ct, 2 bal -; o;!s de Vol10Y, 2 0;3.11\)ns de h:1Jld-ball, 2 boîtes 

ùe les do ping-pong &old cup et 4 j0UX ~10 bouL;s p~tan-

quo. 

- ~~ch:1t ou confoctLm SUI' place de 2 t ::bles de 
Tennis. 

"!" AcLat do 4- r3.quottes :10 tennis de tnble. 

- licr·n.t ou c cti ,'):1 sur place de :;)211ncaux dé 

basket-bn11 et (':i vors Il-.'tt)riels r:~e sêr:lc typo peur le vollcy ct 

le h:::.nc1-bell. 

- fl.chat ùo 1 sifflets, -l chr:~:;noL1ètres et 4· dOl1­

Dans 10 (~ol.lair~e ~u fc~t-ball, il sera 

- un t Ltrnni inter-groupe:: 5(116 cotte mméo à nctre regretté 

frère ~l::!'rti n i~DOHG. lIsera s on ccup6ti:1ll 1 la coupe (lu Pro. 
Ce tournoi c'.JiTI:.lencera cn but Nuveuère. 

, -J... t' . t ' ... 1 t:)ltrnoi :12 l' tic ou SC..lion li!.Vl ~;os tles associ:ltions 

s;)curs. Il aura liGU ~u ",.';1s d'Avril 1984, lors rIe 18. se~ilninc 

culturelle, artistiqu.e et :;:;tiV8 de l'asslÎlciation. Cc tournoi 

Séra placé SOu.s le; haut patl'OnnaGL des 1linistrcs du DGv21:Jppe­

... / ... 
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nent Industri ct d.e la ,Tcuflasse. 

Il est prévu d'étendre CQS c:eux tournlJis à d~é!.utres ~1i 

neà coopte tenu ;J(;:s pos,si bili t:~s (Hsponi 8,3 notilLi.Elent on 

e jKaraté, pétarquo, jeux .~e CLBCS tennis ; tout en mettant 

l'accent su:r le sVjrt de r:a.:::so au niveau ir~terne, l'associati'Jn 

for8. t:)ut son possi bL,) J))ur :)Cl.rticiper dés cette <:L'1.née aux 

cl:aInpionnats 11 CC:rpo". "~ ('lofant, le va se pr5~arer s~lide~ent 

pDur les annés à venir. '1 on ~Jrfj j ct uno rancontre Cl.':1icale 

de f', ot-baIl av,;c l' équi c ~)rf;~F::ale J·jal. 

B) - Cul turè 

- IvIi sc ~Flr l:Ù d' u . (; hj bli :thèquc A. S. C. 6n rola­

ti'Jl1 3.vCC la bi blir:,thè'FlG ':~c Li. :3~)ci 6. 

OrLSQnisation ,;0' thé-débat t us L~s cleux illJis. 

Organi satim d!llcr-déb~t t·JUS le S 6 Doi s. 

- Confôrcllces publiques. 

vi té pf)uvant int 

C) - Secretariat à If,;Tf;anis.'1,ticm 

_ Orr;anisatLm (: 1 un :l.rbre (~"C lhUl 24 n.~cGmbre 

1983, sul vib :3' uhe s ;·ir ~;:: :l:'!.nsante. 

_ Orccuüs I,n dl LillO coL:,nic; '.:C 7'-',cances entre Juil­

let et Septembre 1984. 

_ Organisation r16 s')rtic ()u "Yendou1i tous les cl.eux 

Dois. 

_ Orgarü s:1tion c:'c :a gr::lrH~e nui t tracli ti,)l1...'1.elle de 
Dakar-Marine 1-:.: 28 Avril 1981. Elle sera pr'.~ctSd6'2 cl f une sef:1aine 

sportive, culturelle <Jt artis que ; le tout IJ.'1.rquant le 10° 

aimiversaire de: l'A.J.A.I'L (As::;ociatiun l' :\.rsenal 

de la l\Iarin,.:;) devenue A.S.C. D_~IC;l.R-il~'tRI::2 aV8C let r:'liso ;.;n placie: 

cles strucuturus de Ct)::r.c so été. 
... / ... 
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D) - Sucrut~irat 


ContrtJ18 , suivi 2 t cO'Œdi..èn de -::~ ·'.ctiyi té s dos diffé­
rcn-r,es s(;cti'Jns. 

'" ...:J tY'l'ï~"C"i-rl']1L"\...... ;:J.J -'ar 0""'<..""~'c-...... ___ • .r-V ...... -,. 

tian e.Vc:c docunorrts à l' ap -d l),)ur l'-c ccntralisati~Jn s archi­

V2S de l'ASC. 

- Priso (:e c:mtact ou c orrcsp::nlc1::mcG E}v;;c les a3sùciati:Jns 

,le ccrtainos soci6t6s at cntrclpri'308 au niveau ~lati ).::lal ot in­

tern8.ti:Jn8.1 9 en vue (0 c.1:ive:lol'.per :1V,;C cl-:.:;-, s rolati·Jn;3 

ar.li_calos c:t frat2rnellas ct cl' ~CL'.!1c!,;r- (;S c:xr:5ricnc03 nctaü­

;-.lcmt, avec celles s' ocotrpruü 

- l\.ffiliation de l' '3C aux F ~d tiO~lS ct . ·rgani s0.tians 

s' occu"]ant (10 j,JUnCS30, cIe culturo. 

- B(ll tion d'un journal interne baptisé ItG~i.A.L-GUltI. 

COlWL]3IOH 

ur la satien de cc pr~seEt progrruTJC, l').s30cia­

tien COElptc d'abord sur la (~_ynanLJüo S8 S "a!.i br 1... s ? qui sc tra­

duit r;-::-œ ·lr gra.~,-c1:J rJobili3ation peur rSu~site de: tout ce 

qu' le cmtrcpronC:,. Ellz; c',Jlilpte :::tussi sur l'aidd 3.n locaux, 

transp.:;rt, équipcf.18nts ct Liat6ricls d-:; la Diroctiun. 0 attend 

aVec (;spr:Jir 10 soutien du nistèr:.: '10 la J(;UnC9Se ct dos Spc1rts 

Gl1 oncadrc,(mt te:chniquc, on ;;1J.tSriol ot rSquipOEh.::nt sp:Jrtifs et 

en subvontL::ns. 
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------------------ ---------------------------- ---------~'-------------.---------------------------------.-----------.• 	 .. .· 
1976 1977 1981 : TAUX DE ;JROI SSAN : 

• -CE· :---------------------------------:-------------------:-------------:--------------------:-----------------: 
·• 	 · · · · 1- POPULATION TJT_~LE ............• 5 114 630 5 237 450 5 892 940 	 2,87 % 
 · · Horames · 	 2 215 8S'0 2 576 300 2 898 740 ••••• o •••• ~."." .0"'0' •• 0 •• 

.aoo.~o •• o •••• eo.o ••• o.FeElmeS · 	 2 598 740 2 661 550 2 99Z1- 200 · · · 
:---------------------------------:-------------------:-------------:--------------------:-----------------: · 	 · ·· 2- ::?OPULATIOJJ URD.U;!E •.•••••••• : 1 518 440 1 5B7 80c 1 898 660 1 • · 	 · · · 	 .......................· 746 920 781 040 933 950 


t..r\' 
-.::r: F eTnrr: es •••••••••••••••• 0 771 520 8~6 760 964 710••••• : 

1 • · :---------------------------------:-------------------:-------------:--------------------:-----------------: 
· 	 · · 	 · • 3- ·POPULlTI ON HthlAL:S ..... " . . . . .. .· 3 596 190 3 649 650 3 S94 280 

• 0 0 • • • • • • • • • .. • " " .. Il • " .. • • 

· Hornr.les 	 · 1 768 970 1 795 260 1 964 790 
••••••••• 0 •• 0.0 .... "'0.0.Fenme .3 · 	 1 827 220 1 854 390 2 029 490 

:---------------------------------:-------------------:-------------:--------------------:-----------------: 
· · 4- POPULA~rIŒiT :..1..11 ~~S: DE 1 AN ... . 	·. 190 980 206 700 283 660 8,23 r~ 


· · 

POPULi..I:IOX 1,121· ·,-S DE 6 Al~3 .... · · 1 005 590 · • 1 053 830 1 271 070 	 4,80 %· · · POPULATI CJlT DE 6 .à 14 Al'~'3 . .. .. ..· 	 1 141 660 1 152 230 1 289 250 2,46 % ! 

POI)UL ~'rION DE 15 A 64 ArJS · 	 2 823 950 2 ;j83 710 3 160 600 2,32 %• (> •• 

, · · 	 ·• ·• 	 · · ·• 



------------------------------ SI'I1UATIO~J DE L' :;::MFLOI :;:T 1976 :ST E~'~ 1981. 
• ·•· 1976 1931 	 DIFFEREi:~CE CilOISSANCE TOTALS•• 
:----------------------------------:------------------ :-------------:--------------------:--~---------------· 	 .· 	 . ·• 
: 1- POPULATION TOTALE ACTIVE ...•• :' 1, 961 800 2 187 100 225 300 	 11,5 % 

CI 0 ........ :
Hornme s .................. 	 1 21.15 200 1 395 750 150 550 12, 1 % 

o 0 CI •• CI 	 ........ :
Femmes ............. 	 716 000 791 350 74 750 10,4 % 


:----------------------------------:------------------:-------------:--------------------:-----------------­
·· 

2- POPULlTION ACTIVE UR3ALJE .••• · : 419 200 · 519 600 · 100 400 	 24 %· HO::1mes ••••••••••••• " ........... : 331 700 408 250 76 550 23,1 % 

FelY1.TI1es ............................ : 27 500 111 350 23 850 27',2 % 


:----------------------------------:------------------:-------------:--------------------:-----------------­. 	 .. 	 . 
: 3 - :'RAV.U l,LEURS :r~cTE"· ra PU BLI C. . • : 63 900 74 100 10 200 16 % 


Fonctio~ publique ............• : 45 900 53 200 · 7 300 · 15,9 %
· 	 · 1: Etablissement public .......... : 18 000 20 900 2 9,)0 1o, 2 7~ 
~:----------------------------------:----------------- -:-------------:--------------------:------------------
v: 4- c['RAVAII,I,E8R3 SiJCT.2' !'RI\lE••.• : 77 600 104 200 	 26 GOO 
1 : 	 Prir:lai re ........ '" " . " CI ...... " c •• : 7 700 10 000 2 300 


Secondaire .................... : 34 600 48 800 14 200 

Tert±aire •............. 35 300 45 4,:)0 10 100
1> '" ••••• : 

----------------------------------:------------------:-------------:--------------------:-----------------­
· · 	 · 5- TRAV LLEUl{S SEC'T. rOIT JTRUC •. : _, ,.-215 E~ 236 000 : 263 289 000 48 000 et 53 000 22,4 % 

"il ".A:r.'ti sans .•.•.••. '" • Q • t:. '" " 4 • 1) : 34 000 38 000 4 000 	 11 t 8 % 
" .............. :
DOlflestiques .. " " .. Q 	 20 000 22 000 2 000 10 7~ 

u .................. :
Autre s .......... 	 161/182 205/231 44/49 ..· 27,2 % 

•• 1) .......... :
CllOnleurs •.••...... 0 	 42/63 52/78 10/15 23, 8 ~; 

:----------------------------------:------------------:-.. _----------:--------------------:-----------------­· 	 .· 	 . 
: 6- POPULATIOiJ A~TIVE RUlL1.LE ...••. : 1 542 600 : 1 667 520 124 910 : 8, 1 % 


HomE·ies ........................ : 913490 987 500 : 74010 : 8,1 % 

Femmes ................ ~" ...... : 629 120 : 680 010 : 50 50;-; : 8,1 % 


:----------------------------------:------------------:-------------:--------------------:-----------------­
·· •• · · SOURC,] Etude pr{i~)aratoire du VI Plan : stère de l' Etlploi 1981 

·• 
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• • 
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18 FK.'"RIER 19'31 

l - OUVRIERS 

CATEG.JRIES 	 TAUX H.yrtJüRE8 
:------------------------------------:--------------------------------: 

J... ..:, •1ère Cat2g0rie (1;'- 0) 	 140,50, 
2~~·lC Qaf;Gg,. Ei. e ,'-~ ...).,) ... · .'.··.. ... 158,52 

3e " I:le Catég;)rie (0;8.1) ·.. ·..• ... ·.. 171,86 

4èmc 
 CatGGcrie (0.8.2) ·.. . .... ·.. ·.. ·... . 200,81 

5èr.1C 
 · ~Catée;crie (O.P.1) ·.. ·.·....·..·.... ... .. • • 213,44 

· 6èno• Catég,.~Tie (O.P.2) ·.. • • ·.. ·. ··.. .. 2~ 1, 16 

· 7èno• 	 Cat6g<:Tio (C.P.3) ·.. ·.·.·.. ·...• ·.. ·.... 272,52 
•• 

II - Er:IJ?LOYES 

·• 	 •. 
· CATEG01UBS 	 SALAIRE3 POUR 173,33 H · ·· 
:------------------------------------:--------------------------------: 
• 	 •· , · 

12re•• Catô['~C:rie .. •• ·... 24- 367 
2èr~.e C .l' . 28 7•· , a ceg . .'rle ·... • ·... · . • •• ·.. ·.• • ..· 3e:.ie C~ltég"'rie ·.. .. . • ·.. ·. ··.. ·.. 30 552 

4ène Cat,5r!(jrie • • ·.... 	 ·.• ·.... 36 987 
'-.) · ·. 

• 5èMe Catôg~)rie ·. ·... .. • •• ·... ·.. • •• • •• ·.. .. 41 616 	 · ·· 
· 6èmo Catég~)rie • • • • ...... ·.. ··. • • • • • 45 701· 

7ème Catég\)ric ·.... .. . • .. ·...··. • • .. 	·.·.. 54 039 



---
• • • 

• • • • • • 

T.ABIELU D'EVOLUTION D33 EFFECTIFS. 


DU SPORT CORPO 


: ·• •• 
..
• 

· .ANNEE " • DISCIPLINE ·• CAP-V:SRT ·· "L\TIOlm · 
__________________________ A ___________________________ ••• ___________________________ - ________________________ • · · 

, · · · . . . 
1980 ·.............. .· FOOT-BALL ·• 2 ..634 

·• · · :---------------------------:---------------------------: 
BASKET 57·• · · :---------------------------:---------------------------: 

· 315 · · · 1 : :---------------------------:---------------------------: 
co: TEl'::n S DE TiLLE 175 • · ·· "'*". TOTAl, ..••• 3 181 .... :---------------------------:---------------------------:· 
~--------------------------:--------------._------------:---------------------------:------------------------:

•· ·• · · · · 
1981 2 852 · 5 600• •••••••••••• CI • 

• · 
• :---------------------------:---------------------------:-. -----------------------: · · BASI..3T ·· · · ·• 1 :-2.AJSSE ........ :---------------------------:---------------------------:------------------------: 

• • 332 1 253• · ••

:---------------------------:---------------------------:------------------------:· TOTAL •.••• 3· .~ 54 ••••• TBNNIS DE TABLE 72 211• 
:---------------------------:---------------------------:------------------------: 

·· J:8UX DL:: DA:: lES · · 115 · · 
~--------------------------:---------------------------:---------------------------:------------------------: 

·• • · •• · • 
1982 ·.............. .· FOOT-BALL 2 025 •
· • ---------------------------:---------------------------:------------------------:· 40 %:a.A ISSE ........ PETA}~QUE •• 295 • ••·· · 

:~~--------------------------:---------------------------:------------------------:,• TOTAL •.••. 2 245 •••• TENNIS DE TABLE 25 · •· · · 
• :---------------------------:---------------------------:------------------------:• 
• BASK}~T NEANT ..
• · · ·· · 



-_._,--,----------­

:---------------------------------------------------------------------------------------------------: 

.DISCIPLr~E . CAP VZRT 

:---------------------:------------------------------:--------------_. -------:----------------------: 

192.0 

• 1981· 

· 
· 

· · 
FCOT-3ALL 24 CLUBS •. 

:-------------------------------:-----------------------: 
20 CLUBS 

:------------------------------:-----------------------: 
,ux 12 CLUBS 

:------------------------------:-----------------------:­

·· 
F ,OT-BJŒL 

:------------------------------:---------------_._------:­
20 CLUBS 

:------------------------------:----------------------.: 
5 CHJD.S 8 CLUJS 



';:~1,TTREE?In 3'.:n SENEGA::' AI SZS ;-..YAN r REIILI S3 En 1980 D!~ CIUFFRE Dt Ar~~AIRI:3 SUPERIEUR A 1 fnLLIARD 

DE FRCS CFA (EN hl ÇFA) EXERCICE 1978/1979 ET 1979/1980. SOTJRCE R8VUE AFRIC_1. 

·• 
SOCI:CTES CAPITAL ACTIVIT3S .8T,~PLOYES CIiiFFRES D' AFFAIRES 

• • :----------------------­· • · 1979 1980· •• 
:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:----~-----.·· · · SAR ......................... 1 000 CHHUQUL 2 214 

• 
30 427 45 600 


:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­
SE]"~L.BC ............ " ........ .· 100 ENERGIE 35 13 462 16 '1-40 


------------------------------:-----------------:-----------------:---------------- ------------:---------­
TAIEA ·......... .......... . ...· 9 000 41 1306 13 600 15 000 

:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------t---------­
CSS ..........................· 11 000 AGRO 63 4599 12 702 14 730 


:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­
SOTI Ri. ...... " ............... .· 2 052 TBXTILE 1 5 986 8 300 9 50C 


:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­......· 1 180 13 252 7 124 7 212 
:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------t---------­

SSEPC · 506 CHEnE 8 45 6 140• •••••••••••••••••• Oi ••••• 

:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:--------~-
••••••••••••••••• 00II ••••30cocnr · 198 CŒJSrUCTIon 8 356 4 744 6 112 

:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­
SIE3 ·....................... .· 1 666 CEn:IE .• 11 329 4 540 


0:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­
u"\. 30BOA •••.••••••...•••...•... : 819: :l.LIL'~.~:;T'~IRE 11 511 4 900 4 700 

------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­
S.ŒAL · 200 PECHS 2 404 2 931 4 670• ••••• 0 ••••••••••••••••• 

:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­
33IB ·....................... ·. 1 600 FIlJIEZRIE 20 594 6 312 4 582 


------------------------------:-----------------~----- ------------:----------------:------------:----------
30DErITEX ....................· 750 ·• 12 ....739 4 84- 7 3 959 


:------------------------------:-----------------:-----------------:----------------:------------:---------­.. NSOA ·........... .. .... ...... 480 CHlInE 2 178 3 440 3 566 
:------------------------------:-----------------:----------------~:----------------:------------:----------

http:SE]"~L.BC


:----------------------------·--1----------------:----------------:-----------------:-------------------------
AJRIy:; Ci I3 ..· 203 r:;C'i.iE 1 4("5 2 398 5 3•••••••••••• >1 .. & ••• 

3I:2L .. .... · 130 .i~Ln. 'T 4 - 153 2 659 3 408 
PET:t:RSEN · 1 200 · HUIL';;Rl E 9 - 570 3 279 3 319 

•••••••••••••• 0.00" .. Il III 

••••••••••••••• \II \II •• " • · 
SIEUR · 1 795 · HUILERIE 7 .... '467 3 181 · 3 264• ••••• ID ................ 


· .3:~LIN DU SEŒ-SALOUM .... . ...·. 482 I.J:IJ>ŒS 5 - 135 2 749 3 319· CSL · 100 · CHIMIE • 0 - 38 2 987 3 002•••••••••••••••• III ••••••••• · · P!-IO SPI1AT3S DE THI38 • 380 til '3 10 258 2 000 · 2 900••••••• \II •• • 
• •••••••• \II •••••••••• «1 \II •••BATA 1 355 C::.:'US3UR83 13 - 899 3 096 2 722· · ,.., · 

h:rOA ·............ . ...... . . .. . · 1 314 · TABAO ·• 0 - 386 · 3 099 2 702 
SJDEC ·................ . .. ....· 1 084 •• HUI1SRIE · 18 - 570 3 250 2 660 
Co;':3ERVERI';: S :DU 'IS;TEG AL ......· 253 · I<~ClIS · 4 - 460 3 500 2 500 
lI[ 0ULI l,i '3 SZ:\7TE~rAO •• 00 •••• · 264 · ALL:ENT 7 131 2 137 '-

? 374" •••• \II 

ICOTAF ..... "'." ... " .. . " " ....• 400 TEXTIL3S · 10 - 706 2 456 2 340 · SAIB ·.... ·.. . . .... . .........·. 100 CON8TRUCTI œT: 9 - 541 2 269 · 2 289 
• ELiLU' ·....... . ... . . . . .. . . .. . .. 396 K~Bj.L1.1G:3; 6 - 181 1·486 · 2 286· ·· CODIPR"~L ............... .....· 660 · ALL'IB?~T 10 - 2.13 · 1 919 · 2 150
~ · ~ IBRI:DI 'S ·...................· 1 450 ROTEL 8 436 · 1 911 2 040 

·• D:UUiR-IE.~~RI . ... · ............. • 210 : ::CC.~NI QUES 43 - 807 2 000 


L1 ROCReTTE ,./ ...... . ...... ....· 500 El!IB.1LLAGE 6 - 135 1 598 1 808 
l\8RIEIT - SE,:;-EGAL ............· 210 ,:EC :.IU QUE • 2 87 1 730 1 806 

BI SCUI TERLC ~ ..=::!>1 :'f.l ........· 165 ALlI: ENT~iTION: · 1 204 1 332 1 7(}7 

SI BRAS ·. . ... . . ... . . . . ... . ....· 700 ~l.LI.:.::rT.iTI ON: 6 - .152 2 151 1 686 
srAC ·........................• 189 :2:::':C1-r8 5 223 1 200 • 1 658
· 1. CLUB ALDI"'..N.·~ .................• 570 FIOTEL • 14 - 353 1 524 1 658
· SU.aG:SL · ...................... 99 J?:JC}~E · 1 - 106 1 532 1 580
"""= · · U) · 

• TZ:RANGA ·.....................• 951 HOT EL 10 - 274 1 416 1 51'1-3 

1: 3II~PA · ....... .. · 381 CHIMIE 4- - 19~ 1 246 1 44·5
• •••••••• 41 •••• 

· • 
...STS ............ 300 • TEXTI ') 5 419 1 391 1 'B1
•••••••••••••• «1 

SAVON~\rERIES FAKH:'{Y ........ . .·. 150 CHIlI.IE 2 90 S94 1 341 
Sl!.PROLAI T ·. . ... . . ... . . . . . .... 175 !'l.LE:ENT 155 1 188 1 300· 4 

• ••••••••••••••• 0 •••••••83R:iS · 198 · AGRO 0 371 1 050 1 225· SOSEFIL ·......................· 53 • T:JXTILjiJ 2 - 177 1 190 1 200
· AT\::S:il.G ER ·.....................· 51 PECHE 2 72 939 1 200 

SOCOSAC ·............ ....... ..·. 300 • TEXTILE • 6 - 364 ·• 1 270 1 183 


· SOPI;S:::::A ·.....................· 126 · PSCHZ · 0 213 1 554 · 1 150
· SEIC • 346 HUIl~RI:S 4 - 206 1 001 · 1 100• ••••••••••••••• ;0 •••••••• 

ENSE!;IE ·.. . . . . . ......· 10 · CHIMIE 0 70 402 1 066• ••••••• li 

, ••• CI ••••AGROCAP · ............ · 85 · ALIL;E~TT 5 320 950 1 062 

SErEFESCA ·...................· 60 FECHE 3 330 1 435 1 000 
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REPUBLI QUE DU S:E;-;EGAL E~JTRErRISE. . . .. ... 
TAILLE ... ... 
LOCALITE .......... 


MINISTERE DE LA JEillYESSE 

lJT .JES SPORTS 

l NSTI TUT:LTIQ;lAL SUPERIZ!J'R 

DE 

LI EDJCATION POPUI'!lIRE ET 

DU SPORT 

ENQUETE SUR LA SITU;~TION DU SPORT h L' ~:!;;~TREPRI'3E 

1 .i~e •••••••• . . ·.. 
2 ROfD.I:1e-FeDr:l8 ..... . .. ·... .. . . ... 
3 ..... . ... . ... • •• • ••••Ancienneté à llcntroprisc •• 

4 .. . . ..·... ·....Niveau dfinstructuin ...•.•••••• 

5 Si tuation familiale •••••.••.•.•.. ·.... .. . . ... . . . .·.... 
rJarié .... Conlü e:Q. d'enfants ? 

8es ? ....... . . . ... 
6 . . . ..... . . . .. . ·.. ·.. ·... ...Sport pratiqué •••••• 

7 Durée cle; la pratique ....... 
8 Lieu de Jratiquc •• . . . . . ..·.. .. . .• • 

a) a. l' cJltrcI_'ri sc •...•• . . ..... . .. 
b) hJrG do l'entreprise ·... 

9 Licence OUI • . • . . • •• • . • • •. NOrJ . . . . .... . . . .. . .... . . 
10 IncUqu.Jz par ordr(;; do pr6f·jrence le s sports suivants 

Basket · ~ . . ........... .... 
• • . . ·....P8t:.u~que 

Lutte •••••• .......... .. . ... . ........ ....... . 
FOOT-B;~L .. .. ................ • • • 
Judo • • .... .... . . . . ...... 

...Course ·... ·.. ·.. 
Rand-ball .... 
Karaté ......... ·...................... . 
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